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A LA SOCIÉTÉ DES NA T/ONS

Paris, 14 novembre. — MM. Léon Bour¬
geois, René Viviani et Gabriel Hanotaux, sont
partis de Paris, hier soir, se rendant à Genè¬
ve, où ils vont représenter la France à la So¬
ciété des nations. Trois délégués techniques
leur sont adjoints ; MM. Jean Hennessy, dé¬
puté de la Charente; Fromageot, juriscon¬
sulte du ministère des affaires étrangères, et
Louis Aubert. agrégé de l'Université.
L'assembkie do la Ligue des nations, qui s'ou¬

vre demain 15 novembre, constitue un événe¬
ment considérable dans l'histoire de la Ligue.
En effet, jusqu'ici c'est le conseil de la Ligue

qui a tenu ses séanceâ, délibéré, résolu les
questions. Le conseil, composé de huit mem¬
bres pris parmi les nations alliées, à l'excep¬
tion du représentant de l'Espagne, n'a pas l'im¬
portance qu'est appelée à avoir la prochaine
assemblée, où quarante et une nations vont
être représentées. Pour des motifs différents,
les Etats-Unis — où M. Harding a dit et hier
encore répété que la Ligue était morte,— l'Al¬
lemagne, la Russie. l'Autriche, la Hongrie, la
Bulgarie n'y participeront pas. Mais il sera
intéressant de savoir si les requêtes de l'Autri¬
che et de la Bulgarie à ce sujet seront agréées.
Quant à l'Allemagne, il est possible que le mo¬
ment soit encore prématuré de son entrée dans
l'assemblée de la Ligue. On sait que la France
ne paraît point disposée — et pour d'excellents
motifs — à l'y accueillir.
On connaît la composition des principales

délégations. On verra siéger dans l'assemblée
de Genève trois anciens premiers ministres ;
MM. Viviani. Baifour et Branting. M. Venizc-
ios doit v assistei, si toutefois l'état des affai¬
res de la Grèce le lui permet. L'Afrique du Sud
envoie lord Robert Cecil, et le Canada une dé¬
légation composée de MM. Poster Dohcrtv et
Neroton Roroell. Les Indes envoient le prince
hindou Ranjitsinghi. L.'Espagne envoie le mar¬
quis de ieraa, ministre des affaires étrangères;
l'Italie est représente par M. Tittoni; la Nor¬
vège par le docteur Nanson; le Japon par le
baron Hayaski. le'vicomte Tshii et le baron
Mégata.
Le premier soin de l'assemblée qui doit se

réunir à Genève lundi sera d'élire un prési¬
dent et un vice-président II est probable que
M. Léon Bourgeois, représentant de la France
au conseil de la Ligue, et qui est en même
temps président, sera choisi pour présider les
délibérations de Genève. On étudiera ensuito
les règles de procédure et l'on fixera le pro¬
gramme des questions à examiner: mais l'as¬
semblée de la Ligue des nations aura surtout à
s'occuper de l'admission des Etats qui ne sont
pas désignés dans l'annexe au covenant. ! -a
question financière de la Ligue sera également
considérée, et on étudiera aussi l'établissement

i d'une cour permanente de justice internatio¬
nale, questions déjà étudiées par le conseil. La
question du boveotage économique sera l'objet
de plusieurs délibérations qcc. l'on s'attend à
voir assez épineuses.

11 est probable que l'assemblée, qui durera
environ un mois, cessera ses séances à !a Noël
avant d'avoir épuisé . tous les points de son
programme.

LA DELEGATION FRANÇAISE
EST ARRIVEE

Genève, 14 novembre. — La délégation
française est arrivée ce matin à Genève,
précédant, de 24 heures l'assemblée pléniè-
re de la Société des Nations. La délégation
comprend en tout. 25 personnes, ce qui est
peu, si l'or* Considère que les Japonais sont
au. nombre de 70 et que la délégation bri¬
tannique compte 130 membres.

GENEVE PAVOISE

Genève, "14 novembre. — Genève s'est pré¬
paré pour recevoir avec éclat les délègues
venant de toutes les parties du monde. Le
pavoisement, qui, détail à noter, avait com¬
mencé le jour anniversaire de l'armistice,
est devenu général. Jamais on ne vit plus
grande diversité de drapeaux. Aux travaux
de la Conférence. 41 puissances sont repré¬
sentées par 120 délégués; plus de 200 jour¬
nalistes sont venus en deux contingents.

;

Contre l'adhésion à l'Internationale
de Moscou

Dunkerqpe, 13 novembre. — La section
de Uunkerçue de la Fédération socialiste
du Nord, tout; en admettant pour les i cia
listes français l'imPossibilité d'un retour
à la seconde Internationale, s'est nette¬
ment prononcée contre toute adhésion a
l'Internationale de Moscou.

par la démoralisation, soil qu'Us aient
obéi plutôt à ce principe essentiel de la
doctrine militaire russe suivant laquelle
le terrain perdu ne compte pas.

Scbastopol est maintenant sérieusement
en danger La question de l'évacuation,
au moins partielle, de la population s'est
posée brutalement, et l'urgence de la me¬
sure à prendre sous la menace ennemie
n'est pas pour simplifier le problème. Le
gouvernement français, continuant loya¬
lement dans l'épreuve le concours qu'il
apporta précédemment au général Wran-
gel, a envoyé sur place le croiseur cui¬
rassé « Waldeck-Rousseau », gui a pour
mission de prendre notamment à son
bord la mission française dirigée par M.
de Martel, les membres du gouvernement
Wrangel et le général lui-même.
Ce succès local des forces soviétiques

en Crimée était pred^we inévitable au len¬
demain de la signature de la conclusion
de la paix entre le gouvernement polonais
et les dirigeants do Moscou, tous leurs ef¬
fectifs libérés à l'est ayant pu être ainsi
ramenés au sud contre Wrangel.

Paris, 13 novembre. — Les dernières
nouvelles reçues de Constantinople mon¬
trent l'armée du général Wrangel dans
une situation extrêmement critique. Les
bolcheviks, attaquant avec des renforts
considérables, ont emporté l'isthme de
Perekop et pénétré dans la presqu'île de
Crimée II semble que la résistance de
l'armée Wrangel dans ce quadrilatère qui
n'a guère plus de 250 kilomètres carrés
et où elle-est acculée à la mer sur les qua¬
tre faces soit presque impossible.
Dans les milieux militaires, on mani¬

feste quelque surprise de la rapidité avec
laquelle s'est effectuée la retraite des trbu-
pes de Wrangel. Elles étaient, en effet, il
y a une quinzaine de jours, au Dnieper,
(i une centaine de kilomètres environ au
nord de Perékop. Ce passage lui-même,
large à peine de dix kilomètres, était con¬
sidéré comme très difficile à forcer. Enfin,
le général Wrangel disposait de plus do
vingt-cinq divisions bien équipées, bien
entraînées et qui avaient fait leurs preu¬
ves au feu. Subitement, semble-t-il, cette
puissante armature a cédé, soit que les
soldais ou leurs chefs aient été gagnés

/>mn.

mée que la proclamation du grand-duc Mi¬
chel - Alexandrovifeh est imminente, et que le
général Wrangel lui transmettrait tous ses
pouvoirs. D'après ce message, le grahd-duc
Michel se trouverait incognito à Constanti¬
nople.

Las radios bolchevistes chantent victoire

Londres, 13 novembre. — Un radiotélégram-
mè de Moscou annonce qu'un corps de cava¬
lerie bolcheviste est prêt à avancer dans la
péninsule sur un large front. L'ennemi con¬
tinue à se retirer en désordre, détruisant tout
sur son passage, pillant tout. Le radiotélégram-
me ajoute : « La destinée de Denikine. Kolt-
chak et Youdenitch se reproduira avec Wran¬
gel, le général reconnu par la Fra.tiée comme
maître de la Russie. »

L'aide anglaise

Constantinople, 13 novembre. — A Constan¬
tinople, les autorités anglaises 'ont réquisi¬
tionné tous les navires pour effectuer le
transport des réfugiés.
La guerre contre les bolcheviks reprendra
Berlin, 14 novembre. — Tous ceux qui

sont en contact étroit avec la situation mi¬
litaire russe signalent que de nouvelles ar¬
mées se forment le long des frontières rus¬
ses, et que l'on se propose d'unir toutes
ces forces pour une offensive générale con¬
tre les Soviets, net "ihiver ou au printemps
prochain. Cette offensive se déclenchera
quel que soit le sort de l'armée de Wran¬
gel. Kerensky a des troupes en Pologne, en
Russie blanche et en Ukraine; Varinkoff,
qui fut le ministre de la guerre de Kerens¬
ky commande une armée blanche de 380.000
hommes; les Ukraniens disposent de 100,000
hommes en armes. Des généraux polonais
se rangent également autour de Kerensky.On ne croit pas, en effet, à ce que la paix
russo-polonaise dure plus longtemps quel'hiver. Les rouges d'ailleurs n'attendent quel'occasion de (lechirer le traité. Il faut s'afe
tendre, le printemps prochain, à voir la
guerre se rallumer dç la Lithuanie à la
mer Noire.

Un appel de Foch en faveur de l'Emprunt
proat^™8' 14lMmanlbre-. Tmaréchal Foch lance l'Appel suivant en faveur de l'Em-

J'ous les Français viennent de saluer a vec émotion le glorieux cortège de nos dra¬peaux sortis déchiquetés de la terrible tem pête. Tous se -sont inclinés avec piété de¬vant le corps du soldat qui repose sous l'A rc-de-Triomphe. Dans un même élan de re¬connaissance ils ont pensé aux quinze cent mille combattants tombés comme lui nomle salut de la patrie. C'est a ce prix seulem eut que nous avons eu la victoire. Elle ou-' rc un avenir piem de promesses à notre racé grandie'par le sacrifice, à notre jeu¬nesse trempée par l'épreuve; encore faut-il l'utiliser, et en môme temps que nous Trie¬rons nos ruines, rétablir notre crédit, as- «sainir nos finances, restaurer nos relations j** "économiques avec l'étranger. Sans parler yde ses enfants, le pays a largement donné . / Sson argent pour fournir à la guerre armes s " /set munitions. Il doit assurer aujourd'hui y ÏSy //le moyen de consolider la paix et d'utiliser # //(///,'/?la victoire. C'est de l'argent qu'il faut en- Scorc pour cela. Le devoir de chacun est de *•"" ~~ • '
verser à l'Emprunt tout ce dont il dispose.

UNE AUDACIEUSE ESCROQUERIE

Un faux lieutènant vole 786.000 fr
au ministère des finances

LA LUTTE CONTRE LA VIE CHÈRE
Une bataille rangée

Dublin, 13 novembre. — L'embuscade dans
laquelle sont tombés hier après-midi dans
le comté de Kerry, près de Tralee, des poli¬
ciers escortant un groupe de journalistes, a
été un combat des plus acharnés.
Quand les assaillants, qui avaient pris po¬

sition sur le sommet d'une colline, ont ou¬
vert le feu, les agents escortant les journa¬
listes ont fait halte, sont descendus d'auto¬
mobile, puis, se déployant en tirailleurs, sa
sont avancés vers le sommet de la colline en
répondant au feu de leurs adversaires. Les
sinn-feiner lâchèrent pied. Deux d'entre eux
auraient été tués et six ont été arrêtés. On
croit qu'ils ont eu aussi des blessés, mais
ceux-ci furent emportes par leurs camarades.
Au moment où les policiers emmenaient

leurs six prisonniers, les slnn-feiners ont fait
une contre-attaque, et avançant à leur tour,
ont contraint les policiers a regagner leur
auto. Le combat a duré une demi-heure. Les
journalistes et leur escorte sont revenus à
Caslesand sans éprouver de pertes. Les péri¬
péties du combat pourront être ■ suivies sur
l'écran, car un opérateur cinématographique
suisse so trouvant parmi les journalistes a
pris la scène tout entière.

Energique répression

Budapest, 13 novembre. — Le gouverne¬
ment a fini par se décider à mettre un leï-
me aux troubles et méfaits qui avaient lieu
depuis un an à Budapest. Dans la nuit de
mercredi à jeudi, l'hôtel Britannia, un des
principaux centres des officiers et anciens
officiers qui organisaient la terreur blan¬
che, puis une des maisons occupées par
ia fameuse association des « Magyars qui
se réveillent » ont été cernés et évacués à
l'hôtel Britannia, 32 officiers et civils se
sont laissé arrêter sans résistance, puis un
dépôt important d'armes a été saisi chez
les « Magyars qui se réveillent ». On ne
put pénétrer qu'après une véritable batail¬
le. Il y a eu quatre morts et sept blessés.
Le président du conseil, le ministre de la

défense nationale et le ministre de l'inté¬
rieur ont assisté à l'hôtel Britannia aux ar¬
restations. Le ministre de la défense na¬
tionale a déclaré aujourd'hui : « L'ordre
n'est pas encore définitivement rétabli ù
Budapest ; la ville e.st remplie de vagabonds,
mais je la ferai nettoyer. On tirera sur la
canaille. J'ai donné des ordres sévères à cet
effet. •

M. Thoumyre préconise la collaboration conHante
et complète entre le producteur et le consommateur
:: :: et repousse la taxe à la production :: ::

Paris, 13 novembre. — Le conseil supérieur
des. consommateurs a tenu çe matin, au mi¬
nistère de l'agriculture, sa première réunion
sous la présidence de M. Thounryre, sous-se-
erctaire d'Etat du ravitaillement. A l'issue de
cette conférence, la note suivante a été com¬
muniquée à la presse :

« Le sous-secrétariat d'Etat du ravitaille¬
ment, présidant à l'installation au Conseil su¬
périeur des consommateurs, a exposé la mis¬
sion de ce Conseil, mission qui ne peut être
menée à bien qu'avec la collaboration complète
et confiante du producteur. M. Thoumyre a
Indiqué quelles sont les conditions qui . peuvent
cire soumises dès maintenant aux délibérations
du Conseil. réglementation des marchés, dé¬
veloppement de la consommation du frigo, du
poisson, du riz, etc. Une des questions qui
préoccupe lo plus l'opinion est celle du lait.
Après une très intéressante discussion, le Con¬
seil a adopté des vœux qui feront l'objet d'ins¬
tructions adressées aux préfets, notamment
en ce qui concerne les mesures à prendre pour
réserver le lait aux enfants, malades, vieillards
et l'amjlles nombreuses do préférence aux au¬
tres consommateurs. Le Conseil a émis l'avis
qu'il n'y avait pas lieu de revenir sur l'auto¬
risation de consommer du lait dans les hôtels,
cafés, restaurants, la consommation dans ces
établissements étant très restreinte par rap¬
port à la production générale. D'autre part,
le Conseil a écarté le principe de la taxe à la
production. L'étude de ces questions sera pour¬
suivie dans la prochaine réunion du Conseil
supérieur des consommateurs', qui aura lieu
mercredi prochain. »
A l'issue de la réunion du conseil supérieur

dos consommateurs, M. Thoumyre, sous-secré¬
taire d'Etat au ravitaillement, a commenté en
ces termes le communiqué donné après la
fcéancc ;

«La mission du conseil supérieur des con¬
sommateurs est apparue dès cette première
réunion comme la suivante : d'une pari, don¬
ner aux conseils des consommateurs récem¬
ment institués par décret dans chaque dépar¬
tement des directives en vue de leur organi¬
sation et surtout de leur action; d'autre part.,
centraliser les vœux qu'ils auront exprimés,
étudier leurs propositions en vue d'arriver à
une coordination d'ensemble pour la lutte con¬
tre la vie chère Jusqu'à présent, les efforts
des consommateurs se sont trouvés dispersés
et de ce fait sont demeures inopérants; nous
voulons les faire entrer dans la voie des réa-
ûisations pratiques; c'est à la première partiede ce, prog amme que nous nous sommes sur¬
tout attachés ce. matin, puisque nous n'aurons

que dans quelque temps des informations re¬
latives aux conseils départementaux de con¬
sommateurs actuellement en formation.

» J'ai insisté à dessein devant le conseil su¬
périeur sur la nécessité d'une collaboration
confiante et complète entre le producteur etle consommateur. Des craintes, en effet, .sesont élevées dans les milieux producteurs au
moment de la création des conseils de con¬
sommateurs. On a cru de bonne foi qu'ils al¬laient partir en guerre contre les agriculteurs
ou les éleveurs en même temps que contre lavie chère. Telle n'est pas l'intention qui aprésidé à cette institution. En réalité, le véri¬
table epnemi du consommateur n'est pas le
producteur, mais bien l'intermédiaire qui, sansrien ajouter à la production et du seul fail
de son intervention, hausse d'une manière fac¬
tice la valeur du produit à la consommation
en prélevant sous la forme de commission un
bénéfice trop souvent exagéré sur le prix pri¬mitif des denrées II s'agit donc de rappro¬cher producteurs et consommateurs au lieu da
les dresser les uns en face des autres, et c'est
pourquoi l'une des principales décisions quenous avons prises ce matin, c'est d'adopter leprincipe'de ne taxer aucune denrée à la pro¬duction. L'expérience des années de guerre
nous a montré que ce système ne donnait pas
de( résultats satisfaisants. 11 n'aboutit en fait
qu'à une raréfaction plus grande des produits,le producteur mettant généralement dans ce
cas en pratique la doctrine du malthusianisme
économique. D'un autre côté, les consomma¬
teurs ont besoin d'être éclairés. Il convient de
leur signaler certains abus dans la cdnsom
mation dont beaucoup d'entre eux sont les
premières victimes. C'est ainsi que dans cette
importante question de lait que nous avons
longuement agitée aujourd'hui, il faut faire
remarquer que dans les milieux aisés princi¬
palement, l'Usagé excessif des entremets, crè-
més, glaces, etc., risque de priver de leur ali¬
ment indispensable les enfants, les vieillards, 1
les malades et infirmes. Far contre, nous nous
sommes rendu compte que la. consommation
de cette boisson dans les établissements pu¬
blics était si peu élevée par rapport à la con¬
sommation générale qu'il nous a paru totale¬
ment inopportun de lu proscrire.

» Je n'entre pas dans le détail des vœux for¬
mulés ce malin sur cette question; ils seront
sous peu rendus publics par une circulaire que
j'adresserai aux préfets. Il reste de ce premier
contact une impression très satisfaisante; nous
espérons au conseil des consommateurs trou¬
ver des solutions aux problèmes que pose la
vie chère, et nous travaillerons avec entrain
puisque la prochaine séance aura lieu mer¬
credi.

Pour les régions libérées

Spéculateurs sur les loyers condamnés
Montluçon, 13 novembre. —■ M. Edmond

Audoux, débitant, et Mme Marie Alaure on<été condamnés par le tribunal correction¬
nel à un mois de prison avec sursis et 50(1
francs d'amende, pour spéculation illicite!
sur les loyers.

Une maison transportable pouvant être re morquée par une auto.
Photos Meurisse

cles qui vous barrent la route, d'autant plus des détails Qu'il donnait à Sainî-Uié n'a-
qu'on ne risque rien à las supprimer... vait d'autre but que de justifier sa con-

— Comment... on ne risque rien? durto.
Le Toulousain précisa : Au fond, il se rendait parfaitement comp*
— Non;., puisqu'il est impossible que la po- te de la gravité de son crime; surtout, il en

lice nous découvre; on a cambriolé l'hôtel Sil- devinait les conséquences...
vanie et emprunté les bijoux de la princesse t ; La fureur du « patron » l'inquiétait bien
Et après...? Pour trouver les coupables, il fan- davantage que celle de Saint-Dié.".. Or, il
drait que les inspecteurs de la Sûreté eussent ! ne pouvait avoir aucun doute à cet égard,
des indices... on n'a pas laissé de traces... j Le patron, dont la colère était inflexible,l'Anguille et le Frisé avaient leurs gants et ' n'hésiterait pas à prendre contre ceux qui
leurs semelles de caoutchouc..., la Terreur et avaient enfreint ses ordres des mesures sé-
moi, on ne nous identifiera pas davantage... vères... Il les avait, avertis, n'esLce pas, nue
nous étions déguisés en sergents de ville... tout meurtre serait aussitôt suivi du ren-
ou nous changeait plutôt... Alors, que reste-t-il voi du coupable.. Il les enverrait so faire
aux limiers de la préfecture pour guider leurs ! pendre ailleurs...
recherches?■ Mon accent? Paris est envahi j C'était la seule chose qui alarmât le Tou-
par les Méridionaux... Votre auto ?... Elle lousain. Depuis qu'il appartenait à la ban-
change à volonté de numéros... Le flair génial de des Aristocrates, sa vie était heureuse :
de Richard?... Je n'y crois pas, maigre l'assu- les différentes missions dont on l'avait
rance avec laquelle il affirmait au comte Stir- chargé lui avaient toujours rapporté des bç-
ga que l'on arrêterait tous les Aristocrates... néflees intéressants; car si le patron exi-
Muintenant, le Toulousain souriait, étu- geait de ses subordonnés une obéissance et

diant l'effet que produisaient sur Saint-Dié un dévouement absolus, il savait en retour
ses explications devenues un plaidoyer ha- récompenser largement leurs services. En
bile travaillant pour lui. on était certain d'etre
Après avoir subi patiemment l'accès de pavé; on n'avait, en outre, aucune crainte

mauvaise humeur de l'Aristo, 11 adoptait à avoir... Ii disposait de relations si éten-
avee adresse la tactique qui consiste, lors- dues et si influentes...
qu'on est accusé,'à devenir ac sateur. La comparaison qu'établissait le Touiou-
Sans aller jusqu'à dresser un réquisitoire sain entre l'existence hasardeuse, pie ne

contre Saint-Dié et Lorgemont, il s'efforçait de dangers et d'embarras qu'il avait me-
cependant à démontrer à son interlocuteur née autrefois et. celle qu'il menait aujour-
que le double meurtre commis dans les jar" d'hui augmentait ses regrets... L'idée qu'il
dins de l'hôtel de Silvanie ne compromet- lui faudrait demain redevenir le-cambrio¬
lait en rien la sécurité de la bande des leur qu'à son arrivée à Paris il avait coni-
■vristocrates • et qu'au surplus l'ignorance ipiencé par être, vivant comme une bête
où ses camarades et lui se trouvaient de traquée, apeuré par l'appréhension. conti-
]'installation des sonneries électriques, était nuelle d'une arrestation, préparant difflciie-
la gause initiale du taut la mal. .Oms»» .Lmsui lies «cojipa âfi hreût sorédiocou cette

FEUILLETON DE LA PETITE GIRONDE
du 15 novembre 1920

de pouvoir les garder... Je n'arriverais pas
à les liquider...
Il allait prendre congé de l'Aristo et do

Lucia... Il ajouta :
— Ah ! si seulement je connaissais unqbonne affaire à proposer au patron, un beau

coup qui rapporterait la grosse galette.,,
comme je suis convaincu qu'il me pardon,
ncrait ma gaife...
— Ce n'est pas très certain, objecta Saint.

Dié, le patron n'a besoin des tuyaux de per¬sonne. Il est assez malin pour les trouver
lui-même.
— Oui, mais ce sont des opérations du

meme genre; il y a toujours des aléas pondse debaTrasser de tableaux ou de collier-)
de perles... tandis que moi je parle d'unecombinaison où l'argent rappliquerait sân«tdangers, sans risques, sans retards...
— Ça n'existe pas.
— Qui sait?... en cherchant,...
— Cherche, dès que tu auras découvert-ld

Pérou, tu m'aviseras.
Le Toulousain réfléchissait; son esprit,tendu vers des combinaisons diverses, cal¬

culait, d'après les relations personnelles
qu'il avait, les occasions dont il avait en¬
tendu parler jadis et qu'il n'avait pu saisir*1
lui-même. Soudain, il eut un cri de joie ;
— J'ai une idée, fit-il.
— Laquelle ?

Roman inédit

par René GIRARDET

PREMIERE PARTIE

Les Aristocrates
(Suite)

— Et tu ne trouves rien à répondre pour
essayer de vous justifier? Vous êtes proba¬
blement fiers, rte votre exploit?.,.

— Non. Mais à quoi cela servirait-il que
je me défende ? Je vous répète qu'il n'y
avait pas moyen dé s'en 1irer autrement...
parce (tue...

11 hésitait.
— Parce que quoi?
— Parce qu'il s'est produit une chose que

ni le patron ni vous n'aviez prévue.
— Admirable ! dans cinq minutes, ce sera

fie notre faute.
— Ce ne sera pas votre faute, pas plus

que ce n'est la, nôtre. Tout était, combiné
pour que .le coup réussit sans difficultés...
Seulement ii y,avait les sonneries électri-
tuier, dont aucun de no.us «s soupçonnait

(A Nmer*4
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La Fédération du sous-sol ordonne
la continuation du travail

La Fédération nationale du sous-sol s'est
enfin départie de son intransigeance : elle
accepte de discuter avec les représentants
patronaux la question des salaires, dont
tlle avait fait l'une de ses principales
revendications.

A cet effet, le Conseil national est convo¬
qué pour fixer jeudi prochain, d'accord
avec les exploitants, la date de l'entrevue.
D'autre part, la Fédération, renonçant àtoute grève immédiate, a donné aux Syn¬dicats ouvriers l'ordre de continuer le
Ira. vail. ■

La bonne volonté certaine des patrons
mineurs, l'esprit de conciliation dont vient
de faire preuve la Fédération sont les plus
sûrs garants d'une entente prochaine gui
permettra d'éviter au pays une grève dont
les conséquences eussent été particulière¬
ment fâcheuses à l'entrée de l'hiver

Le nouveau régime
des chemins de fer

«

Le rapport de M. Henri Lorin

Paris, 13 novembre. — La Fédération na¬
tionale des travailleurs du sous-sol a fait
ce soir, à dix-sept L'eures, le communiqué•ffleiel suivant :

« Aux Syndicats fédérés,
» Aux travailleurs du sous-so),

» En raison de ce que la discussion va
pouvoir enfin s'engager nationalement, le
bureau fédéral a estimé qu'elle devait se
poursuivre sans contrainte aucune et en
toute liberté de part ht d'autre.

» En confirmation des télégrammes adres¬
sés à tous les Syndicats fédérés, nous vous

enjoignons par la présente note que le tra¬
vail doit se continuer.

» Le conseil national, convoqué d'urgence
a Paris pour discuter avec MM les Exploi¬tants et en présence du gouvernement, sou¬mettra à votre examen et à votre verdict
tout ce qui surgira de cette discussion

» Vous serez donc appelés de nouveau à
vous prononcer nationalement sur la situa¬
tion nouvelle qui pourrait vous être faite.
Ce sera donc en connaissance de cause que
vous prendrez position, et rien ne sera con- :
clu sans votre assentiment.

» Vous déciderez vous-mêmes des offres
qui pourront être formulées par MM. les
Exploitants.

» En attendant, continuez le travail. Votre
discipline fera votre force.

» LE BUREAU FEDERAI »

LA FEDERATION DU SOUS-SOL INFORME
LE GOUVERNEMENT DE SA DECISION

Paris, 13 novembre. — A la suile de pour¬
parlers engagés depuis quelques jours, le Con¬
seil national a été convoqué pour jeudi pro¬chain afin de discuter avec les représentants
des patrons la question des salaires des tra¬
vailleurs au sous-sol. M. Bartucl, secrétaire
général de la Fédération, a informé ce soir
MM Le Trocquer. ministre des travaux pu¬blics; Jourdain, ministre du travail, et Borrel,sous-secrétaire d'Etat aux .mines et forces hy¬drauliques. que le bureau fédérai estimant quedans ces conditions il n'y avait pas lieu dedoclancher la grève avait donné l'ordre de
continuer le travail. A cet effet,, un télégram¬me a été envoyé à tous les Syndicats adhé¬
rents à la Fédération.

NOS CONTES INÉDITS

L'HONNÊTE VOLEUR

Les élections grecques
sont un succès

pour M. Venizelos

Athènes, 12 novembre. — La manifesta¬
tion venizéliste a été formidable. Elle rui¬
ne définitivement les maigres espoirs de
l'opposition. Sur la place de la Constitu¬
tion, 80 à 100,000 personnes avec des ban¬
nières et des ancres gigantesques en fleurs
naturelles, ainsi que des portraits innom¬
brables de M. Venizélos de tous formats,
jusqu'à des toiles de quatre mètres de haut,
«n noir et en couleurs, se pressaient jus¬
que sur le terre-plein de l'ancien palais
royal. Les feux de Bengale s'allumaient
aux balcons, des fusées lumineuses éclai¬
raient le ciel, et de toutes les rues des cor¬
tèges continuaient à arriver avec drapeaux
et emblèmes.
Quant à sept heures. M. Venizélos parut

bu balcon du premier étage de l'hôtel d'An¬
gleterre, ce fut une clameur folle. Pen¬
dant de longues minutes, il fut impossible
au président de prendre la parole. M. Ve-.
nizélos salua en souriant, mit son égen-
dairë bonnet de soie noire, et commença
son discours. A ce moment s'élevèrent de
la foule des colombes blanches qui, tour¬
noyant dans la lueur fulgurante des pro¬
jecteurs, venaient se poser un instant au
balcon, juste au-dessus de M. Venizélos. Le
président a repris avec humour les criti¬
ques de l'opposition :

« Vous vous plaignez de la loi martiale,
dit-il, mais nous l'avons appliquée avec plus
de douceur que dans d'autres pays. Nos dé¬
faitistes, nos Caillaux et nos Malvy sont
en liberté.

» On ne peut même pas discuter plus gra-
vetriètit l'attitude de. l'opposition à propos
de la question dynastique, tant que vivait
notre bon roi Alexandre et que la question
de Constantin ne pouvait par conséquent
être posée, l'opposition multipliait ses pro¬
testations parce que le gouvernement ne
voulait pas attribuer à la future Chambre
la qualité de C.onstituante, mais aussitôt
que la succession au trône a été fatalement
po.- par la mort du roi Alexandre, et aus¬
sitôt que -toute liberté de discussion en ce
qui concerne cette question a été accordée,
nos adversaires se sont mis à protester
dans un autre sens. Ils ont soutenu que la
question dynastique ne devait pas être po¬
sée aux élections (le dimanche, qu'il faut
la réserver pour en faire l'objet d'un vote
spécial du peuple hellénique: Drôles de
gens ! En vérité, ils demandaient que la
question de Constantin fût posée, alors que
le roi Alexandre, vivant encore, elle ne pou¬
vait être soulevée. La Grèce, par ses sacrifi¬
ces, et surtout par les héroïques, exploits
de son armée, a remporté des triomphes
nationaux qu'elle n'eût pas osé rêver deux
années auparavant. La Bulgarie est éloi¬
gnée, de l'Egée/ la Turquie a cessé d'être
une puissance européenne, et tandis que
son maintien à Constantinople est subor¬
donné. à des conditions, nos frontières se
rapprochent de cette ville à une distance
qui n'est pas plus grande que celle du Pi-
rée à Tatoï. La Propontide et la mer Noire
baignent les lisières de la Grèce. Nous, avons
franchi l'Egée, nous avons pris pied en
Asie-Mineure, et l'aiglç bicéphale, notre em¬
blème national, répond de nouveau à la
réalité. Notre année, mandataire de la ci¬
vilisation européenne, impose aux Turcs
l'exécution du traité de Sèvres. Rarement
la nation a vécu de plus belles journées. De¬
vant elle s'ouvrent les horizons du plus
bridant avenir. »

L'impression dans Athènes est considéra-
blej—car la manifestation a dépassé tout
ce que l'on supposait.

Les élections italiennes
marquent l'échec
des socialistes

Rome, 13 novembre. — 11 est évident que lesélections du 7 novembre ont confirmé le succès
do la campagne antisocialiste. Les socialistes
comptaient absolument sur les plus grandesvilles italiennes. 11 y a quelques mois encore,la désertion coupable des urnes de nombreux
bourgeois donnait quelque probabilité à l'es¬
poir socialiste. Mais la reprise du sentiment
national et de l'instinct d'ordre a déjoué tous
ces plans et la victoire libérale a Gênes, Na-ples, Venise, Bari, Palerme et surtout Floren¬
ce, qui passait pour complètement inondée de
socialisme, a prouvé qu'un simple effort des
partis constitutionnels suffit pour déplacer la
majorité formée par l'élection législative der¬
nière
C'est surtout Turin qui a marqué la décep¬tion socialiste. Cette ville passait pour la cita¬

delle du maximalisme révolutionnaire depuis
plusieurs années et les élections législatives y
avaient donné une forte majorité socialiste, il
a suffi qu un plus grand nombre d'électeurs
libéraux allassent voter pour empêcher les so¬
cialistes de s'emparer de la municipalité.
Reste enfin aux- socialistes Milan; mais, là

encore, la victoire n'est que très relative en
comparaison de ce qu'ils ont obtenu jadis et
de ce qu'ils espéraient obtenir. On sait, en ef¬
fet, que Milan avait déjà une municipalité so¬
cialiste et que, lors des dernières élections lé¬
gislatives, Turati, premier élu socialiste, avait
obtenu uhe majorité presque double du nom¬
bre de voix du premier élu libéral. Or. diman¬
che dernier, grâce aux plus nombreux vo¬
tants antisocialistes, la majorité est seulement
d'environ 500 voix sur plus de 14,000 votants
et, comme à Turin, on calcule que les socia¬
listes ont donne le maximum, tandis que dé
trop nombreux libéraux se sont encore abste¬
nus, le travail de propagande antisocialiste
ayant commencé trop tard.

Violents incidents au Parlement
tchéco-slovaque

Prague, 13 novembre. — Des scènes d'une
violence extrême ont marqué la discussion
de la Chambre sur la lémo.itrin du monu¬
ment de l'empereur Joseph à Terplitz. Les dé¬
putés allemands et magyars ont chanté
le « Wacht am Rhein», couvert par ies cris
des députés tchèques et slovaques : « La garde
au Rhin est tenue par nos alliés français. »
La Chambre a expulsé pour cinq séances

deux députés nationalistes allemands.

EN TURQUIE

MustaphaKemal commissaire du peuple
Constantinople, 14 novembre. — L'Assem¬

blée nationale d'Angora a adopté les prin¬
cipes , soviétistes et a proclamé Mustapha-
Kemal commissaire du peuple. Le grand
conseil militaire d'Angora, réuni sous la
présidence de Mustapha-Kernal, aurait dé¬
cidé aussitôt la fin des opérations militai¬
res en Arménie et de transférer les forces
du général Kiazim-Karabékir sur le front
de Smyrne. La surveillance du territoire ar¬
ménien serait confiée à des tribus kurdes
jouissant de la sympathie des kémalistes,
sous le contrôle d'officiers turcs et d'urj
état-major kémaliste.
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REVUE DE L
Le désastre de Wrangel

Il serait vain de vouloir colorer la vérité :

c'est un désastre que subit, dans la Russie
du Sud, l'armée du général Wrangel. Quelle
en est la cause ? Pourquoi la débâcle de
Wrangel après celles de Koltchak, de Deni-
kine, de Youdenltch? Parçe que, répond Per-
tinax (Echo de Paris), les divers adversai¬
res des bolcheviks, essaimés à la périphérie
de la Russie, ne peuvent arriver à marcher
unis, et aussi parce que, quand les puissan¬
ces européennes ont donné leur appui aux
antibolcheviks, elles n'y ont guère persisté
jusqu'au bout. La conséquence de cela ? Un
péril européen, car un pays comme la Rus¬
sie ne disparaît pas de ltf vie générale des
nations sans grandes perturbations écono¬
miques, politiques et même guerrières. Que
faire ?

■ M. Lloyd George va sans doute redou-
Dler d'éloquence pour obtenir une applica¬
tion plus décidée et plus large de sa mé¬
thode, tout entière fondée sur la croyance
que le salut viendra de la transformation
des bolcheviks, conduits à la vie bourgeoise
et à la paix par la reprise des échanges
commerciaux. Malheureusement, quel que
soit le désappointement subi, tout enseigne
que pour venir à bout du bolchevisme il
n'est guère d'autre moyen que la force. »

Quelles que soient lés causes de la dé¬
faite de Wrangel, ce qui importe, pour M.
Emile Buré (l'Eclair), c'est que notre gou¬
vernement envisage le pire et prenne Im¬
médiatement les mesures nécessaires pour
empêcher les bolcheviks d'exploiter leur vic¬
toire en Pologne :

« Il y a beaucoup à faire de ce côté. Tout
d'abord, le problème lithuanien doit être
posé-et résolu sans tarder. U est pour l'En¬
tente d'une exceptionnelle importance. Cer¬
tes, en Lithuanie, le peuple n'est pas polo-
nophobe II n'aspire qu'à travailler en paix.
Mais il faut compter avec ses dirigeants,
ministres et ministrables, affolés par la for¬
tune inespérée qui leur échoit, et dont les
Allemands et les bolcheviks flattent à l'envi
ia mégalomanie. L'Allemagne, c'est de toute
évidence, veut lier, politiquement et écono¬
miquement, la Lithuanie' à la Prusse orien¬
tale; pour lui faire pièce, il n'est que d'aider
au rapprochement de la Pologne et de la
Lithuanie.

» La Société des nations a vraiment là
une bonne besogne à accomplir. Mais les
>acifistes seront-ils jamais capables d'être
(les pacificateurs ? Nous en doutons fort 1
pour notre paft. En tous les cas, il se passe
à Genève des choses bien singulières. M.
Albert Thomas y met en œuvre avec une
telle fougue ses conceptions internationalis¬
tes, que M. Georges Leygues' a fini par s'en
émouvoir. Mais, au moment même où il
s'inquiétait devant le conseil des ministres
des initiatives de l'ancien ministre socia¬
liste de la vie chère, M. Jean Hennessy —
parfait galant homme mais nébuleux uto¬
piste — partait pour la Suisse. Il sera, à
Genève, le « conseiller technique » d'une dé¬
légation qui comprend des discoureurs et
un académicien de vulgarisation historique
En vérité, il y aurait ae quoi rire si nous
observions de Sirius la maison à l'envers »

L'ajournement de la grève
des mineurs

Les mineurs ont ajourné, on Ta vu, la
réalisation de leur menace de grève. Cette
décision des dirigeants a été prise, selon
M. Gustave Hervé (la Victoire), pour des
iralsons qu'ils ne peuvent pas dire à leurs
troupes publiquement, et qui seraient les
suivantes : impopularité de la. grève dans
le public, qui considérerait toute interrup¬
tion du travail comme une trahison en l'é¬
tat économique actuel du pays, et, d'autre
part, état d'esprit des mineurs du Nord et
du Pas-de-Calais, dont rt'ont pas l'air de se
douter les mineurs du Midi : •

« Les mineurs du Midi ont leurs mines in¬
tactes; tout autour, le pays est riant et pros¬
père comme s'il n'y avait, pas eu la guerre.
Ils semblent oublier que le Nord ef le Pas-
de-Calais sont dans un état lamentable, et
que, dans certains coins, on no peut pas
faire dix pas sans trouver des maisons ef¬
fondrées, des usines éventrées.

» Déjà les mineurs du Nord et ceux du Mi¬
di ne sympathisent pas beaucoup : différen¬
ce de tempérament, différence des condi¬
tions do travail.

<*.ûm a âd toutes les peines du. monda

à les faire se grouper dans le même Syndi¬
cat national. Les dirigeants ouvriers de ,1a
Fédération du sous-sol ne voient pas sans
appréhension s'engager une grève qui peut
souligner les divergences du Nord et du
Midi, et peut-être briser l'unité si pénible¬
ment acquise. Ils ne se soucient guère sans
doute de conduire leur organisation syndi¬
cale à la même dégringolade au point de
vue des effectifs, au même effondrement
moral que la Fédération des cheminots. De
là, le ton angoissé de leur appel à leurs
troupes pour leur enjoindre de ne pas bou¬
ger. »

Il faut refaire te traité de paix
de ta Hongrie

Tel est le sentiment de M. de Monzie,
sénateur, qui parcourt actuellement ce pays,
injustement dépecé, estime-t-il, et mis dans
l'impossibilité de vivre :

« La Hongrie nous dit, écrit M. de Monzie
(le Matin); «Je voudrais bien faire des
» affaires avec vous, mais je n'ai plus de
» blé pour alimenter mes minoteries, qui
» sont, en effet, les premières d'Europe. J'ai
» du tabac dans mes plaines, mais je n'ai
» plus de manufactures pour le travailler,
» puisque vous ies avez réparties entre mes
» voisins. J'ai des porcs innombrables dans
» mes fermes, que je vous livrerais à bas
» prix, mais je n'ai' presque plus de mais
» pour les nourrir, puisque vous avez distri-
» bué mes champs de maïs dans la propor-
» tion de 70 % à mes rivaux, à vos amis.
» Je ne demande qu'à transporter ce qui
» me reste pour l'exportation, mais un quart
» de mes wagons sont transformés en abris
» pour les réfugiés slovaques, ruthènes et
» transylvains, dont s'encombrent ma oapi-
» taie et mes grandes villés. »

» J'ai la certitude désormais que la paix
de Trianon rouvre la guerre dans les Bal¬
kans, que la Hongrie diminuée est en péril
et est un péril, que l'heure n'est pas d'ap¬
peler le désordre par les provocations de
l'absurde. Nous avons tracé la carte de l'ab¬
surde, nous, c'est-à-dire le conciliabule de
nos plénipotentiaires fatigués. Il faut la
rectifier. Dans l'intérêt de la Hongrie ? Non.
Dans le nôtre. La rectifier selon la commu¬
ne logique des hommes assemblés en civi¬
lisation. Voici une gare qui est laissée aux
Hongrois. Beau cadeau ! La ville qu'elle
dessert est donnée à d'autres. Interdiction
aux habitants de rejoindre la voie ferrée;
interdiction d'utiliser pour leurs produits
les moyens de transport modernes ! La
Chambre entendra le témoignage de M. Da-
niélou sur cette géographie tintamaresque.
Mais il faut aussi que la France sache qu'en
ces armées de disette européenne la ration
des peuples peut se trouver réduite par la
fantaisie paradoxale de ceux qui font des
traités comme des calembours. 11 faut révi¬
ser le traité de Trianon en place de le ra¬
tifier. C'est bien le moins. »

Le rapport présenté par M. Henri Lorin,
député, au nom de la commission des travaux
publics sui le nouveau régime des chemins
de fer, vient d'être mis en distribution.
De cette œuvre considérable qui fait hon¬

neur à son auteur, nous ne pourrons que
signaler les points principaux.
Après avoir défini l'esprit «antidoctrinaire»

qui a présidé a l'élaboration de ce rapport,
rappelé la genèse historique des chemins de
fer français, examiné le fonctionnement de
nos réseaux pendant la guerre et analysé le
régime administratif actuellement en vigueur,
M. Lorin aborde l'examen du projet du gou
vernement.

« Qu'une réorganisation soit nécessaire,
personne ne le conteste aujourd'hui. Les Con¬
ventions de 1883. qui régissent encore nos
exploitations ferroviaires, appelaient des re¬
touches dès avant la guerre. Six années ab¬
solument extraordinaires en ont déformé l'ap¬
plication. » De plus, les rapports des Compa¬
gnies avec l'Etat ont été bouleversés par la
guerre, le déficit des réseaux « approchait, à
la fin de 1919, au total écrasant de 4 mil¬
liards ».

« II n'ést pas une voix, d'un pôle à l'autre
de l'opinion et des partis, qui ne réclame une
coordination meilleure de nos exploitations fer¬
roviaires » D'autre part, « la réorganisation
désirée pat tous ne peut s'accommoder de
longs délais; il faut aboutir vite, nous préci¬
sons ; abouiir avant le 31 décembre 1920 ».
C'est la conclusion des longues études de la
commission des travaux publics.
Ici M. Lorin examine les idées de la C. G.

r. su' la nationalisation et rappelle l'expé¬
rience désastreuse des soviets. Puis il critique
le contre-projet de M. Loucheur, qui repose
sur les principes suivants ; « Rachat des ré¬
seaux actuels, substitution à ceux-ci d'une
Compagnie fermière unique, introduction d'ac¬
tions de travail dans le capital de la nou¬
velle exploitation. » M. Lorin montre que « le
rachat direct serait inévitable avant toute ré¬
forme organique. Cette constatation a paru
prépondérante, et finalement a déterminé la
commission à écarter le projet Loucheur. Lq
rachat, en effet, est envisagé, pour le mo¬
ment par la presque unanimité des membres
de la commission comme une opération aven¬
tureuse et inopportune ».
Plus modeste que le projet de M. Loucheur,le projet du gouvernement est « plus adapté

aux possibilités immédiates; il laisse la route
ouverte à d's progrès ultérieurs ».... «Transac¬
tion contra- nou.eau, » telles en sont les ca¬
ractéristiques fondamentales.
La coopération administrative entre les ré¬

seaux est réglée de la manière suivante : « Cha¬
que réseau conserve ses services particuliers
et sa gestion propre, mais, au-dessus des ré¬
seaux, une organisation, commune à tous, as¬
sure l'unité aet vues, prévoit la subordination
des intérêts particuliers à un dessein d'inté¬
rêt national. Un Conseil supérieur des chemins
de fei est chargé de cette tâche éminente....
Au-dessous de lui, un comité de direction est
pour ainsi dire le conseil d'administration des
réseaux. »

« La coopération financière est réglée parla création d'un fonds commun, réservoir au
moyen duquel les réseaux en profit viendront
en aide aux réseaux déficitaires. Chacun
d'eux attribuera au fonds commun les excé¬
dents d" ses recettes sur les sommes néces¬
saires à 1 acquittement de ses charges pro-
pra=.... Pour parer au danger... d'une régie
désintéressée..., le projet institue une primeà la gestion qui serait prélevée par les réseaux
avant les versements au fonds commun; il
spécifie que deux tiers de cette prime iront
au personnel, un tiers au capital du réseau
considéré. »

» Le Conseil supérieur est consultatif; la
consultation est obligatoire sur toutes les
questions d'intérêt commun à tous les réseaux
en matière technique, commerciale, adminis¬
trative et financière; elle est facultative... sur
les questions importantes concernant un ou
plusieurs réseaux Ce Conseil exerce en ou¬
tre, dans les cas de contestations entre un ou
plusieurs réseaux et leur personnel, un rcîte
de tribunal d'arbitrage.... »
Le projet fixe a 48 le nombre des membres

du Conseil, plus le président; moitié seront
des représentants des réseaux (direction et
personnel), moitié des représentants des inté¬
rêts généraux « bail les 24 membres de cette
catégorie il n'y a que 9 fonctionnaires, les
autres membres représentent tous des groupe¬
ments économiques. » Ces membres seront
nommés par le ministre, mais « les groupes
intéressés ait toujours le droit de présenta¬
tion ». Les représentants du personnel seront
au nombre le G Le directeur des chemins de
fer siège au' Conseil comme commissaire du
gouvernement; d'autre part, le ministre a
ia faculté, dans certaines conditions, do
passer outre aux avis du Conseil supérieur.
Le comité de direction est un «organe do

gestion ». Il se compose de 18 membres,
3 par réseau. « Dans les votes... chaque ré¬
seau ne dispose que d'une voix, et les dé¬
cisions prises engagent tous les réseaux...
Le comité de direction est ohargié de faire
passer dans la pratique de l'exploitation de
tons les réseaux, unifiés en cela, les prin¬
cipes de la politique ferroviaire générale
tracée par le Conseil supérieur. Toutes les
questions intéressant l'ensemble des ré¬
seaux relèvent de ses décisions. »

Quel est l'effet fiéel fies dispositions finan¬
cières ?
Elles transforment le« Compagnies « de

concessionnaires en régisseurs intéressés;
le jeu du fonds commun... va se substituer
à celui de la garantie d'intérêt ». Les tarifs
et,, provisoirement, des avances du Trésor
assureront l'équilibre des recettes et des
charges des réseaux.
M. Lorin souligne alors la participation

au fonds commun du réseau de l'Etat, dont
le déficit de guerre -égale, à lui seul, celui
de toutes les Compagnies, y compris les
Compagnies dont les réseaux ont étô rava¬
gés par la guerre. Ce réseau, très vraisem¬
blablement, profitera du fonds commun plus
qu'aucune des Compagnies. C'est une pre¬
mière forme de la «transaction», une des
caractéristiques du projet. Une deuxième
forme de celle-ci porte sur la dette de guer¬
re des Compagnies. Pendant la guerre,
l'Efait « dessaisissait les Compagnies de la
liberté, donc de la responsabilité de leur
gestion... La remise aux Compagnies de
leur dette de guerre n'est donc pas un ca¬
deau .appelant une compensation; c'est un
acte de simple probité. »
En revanche, les Compagnies subrogent

l'Etat à leurs droits aux réparation vis-à-
vis de l'ennemi et renoncent à toutes leurs
réclamavtïons, à tous leurs procès en cours,
môme portant sur des litiges antérieurs a
la guerre. Par suite du fonds commun, el
les renoncent (au moins trois d'entre elles)
aux perspectives d'augmentation de leurs
dividendes;. Pour les autres, «le rachat im-

, médiat eût! étlé plus avantageux que la coo¬
pération acceptée. »
Ce ne so.nû pas là les seules concessions

des Compagnies. Elles acceptent la modifi¬
cation des ahepositions des Conventions ac¬
tuelles en ce qui concerne les conditions de
remboursement du matériel roulant en cas
fie rachat ou en fin de concession. A dire
d'expert., le rachat pourrait coûter à l'Etat,
«-certainement plusieurss milliards». Les
Compagnies coïts.sentent à ce que, en cas de
rachat, le matéciel antérieur à la Conven¬
tion soit racheté .sur sa valeur d'inventaire
réduite de 1/40° p;«..r année de service, et que
le matériel postérieur le soit sur la base
d'un coefficient supplémentaire de réduc¬
tion de 1/50° par aimée de service; dispo¬
sitions qui seraient -.applicables à partir d-u
1er janvier 1928.
Après avoir constate ' que la primé de la

gestion milite en favé ur d'une exploitation
économique, M. Lorin examine, pour ter¬
miner, l'amendement de M. Chariot. Cet
amendement tend « à faire entrer l'Etat
comme actionnaire dan's les Compagnies,
soit par la création d'itçtions de second
rang, soit par la no-minat-tion dans les con¬
seils d'administration de membres non por¬
teurs d'actions». «Ce système se heurte à
des objections juridiques- graves, car il
aboutit à un remaniement total du régime
des Compagnies, antérieures, qu'on ne l'ou¬
blie pas, à la loi de 1867 suit les Sociétés;
de plus, pratiquement, il agg'raye les char¬
ges de leur capital. » D'ailleurs'-, il serait im¬
possible de réaliser cette réïVrme, l'ût-elle
acceptable, sans un délai de plusieurs mois,
alors qu'une solution est urgefi'te avant le
Jer janvier 1921, M. Lorin su.g,gère qu'on
pourrait en étudier ultérieurenrcnt l'appli¬
cation au réseau de l'Etat.
Sur certains points, notamment en ce qui

concerne les lignes nouvelles, le yeu de la
prime, les attributions du conseil supérieur
comme tribunal arbitral, la co-m mission
des travaux publics a demandé avnx Com¬
pagnies des modifications ou des prric isions.
La réponse des Compagnies fera l'objet
d'un rapport supplémentaire.

Cette affaire de vol de bijoux à la
salle des voiras me remet en mémoire une
bien curieuse histoire, dit M. Suberbis en
mêlant les cartes.

Est-elle longue ? questionna une jeu¬
ne femme.

— Un peu...
-— Tant mieux, l'anecdote courte me dé¬

çoit; j'en veux pour mon attention ! reprit
Mme de Ranoourt en se rapprochant des
joueurs.

— Il s'agit d'ailleurs, chère Madame,
d'un excellent. hommfe de votre famille,
mort aujourd'hui, car il était le contempo¬
rain de votre bisaïeul... Mais soyons dis¬
cret. Je l'appellerai, si vous le voulez, le
comte Pierre. Marié très jeune et contre le
gré de son tuteur avec une jeune fille sans
fortune, il vit les premières années de ce
mariage d'amour assombries par la pau¬
vreté. Son tuteur, qui était son oncle, lui
refusait tout subside : près de lui vivait
une femme habile et intéressée qui entre¬
tenait de son mieux le ressentiment du vieil
homme. Le comte Pierre disait souvent ;

— Sans cette vipère de gouvernante,
mon oncle serait revenu à de meilleurs sen¬
timents pour moi !

Une attaque terrassa un jour le vieillard;
dès qu'il eut repris connaissance il exprima
avec tant d'énergie le désir de voir son ne-
veau que la gouvernante n'osa résister.
Le comte Pierre tenant par la main son

fils aîné se pencha affectueusement vers le
malade qui lui dit ;

— J'ai été injuste envers toi. Mais au
seuil de la mort mes yeux se sont ouverts.
Tout sera réparé. Je vais faire un testament
qui annulera l'autre... Je le mettrai en lieu
sûr. Amènes-moi ta femme un de oes

jours !
Le -comte Pierre, tout ému, demanda la

bénédiction du vieillard pour lui et son fils,
et il partit sur la promesse de revenir pro¬
chainement.
Vous devinez le reste. La porte du mou¬

rant fut impitoyablement consignée par la
gouvernante, et le seul testament qui fut
retrouvé ne laissait que quelques terres à
l'unique héritier direct, tandis qu'elle rece¬
vait la plus grande partie d'une fortune
considérable, y compris la rivière de dia¬
mants que possédait depuis deux siècles la
famille.
Cette clause irrita surtout le comte

Pierre parce qu'elle lui parut sacrilège. Sa
jeune femme, qu'il adorait, était dépouillée
au profit d'une vieille intrigante!

— Je la cambriolerai ! disait-il en riant.
Soi-t remords, soit peur d'être assassinée,

la gouvernante prit le parti de se défaire
du bijou et de l'envoyer à la salle des ven¬
tes. Cela fit quelque bruit à cause de la va¬
leur du collier.
Le comte Pierre s'écria : je suis sauvé !

Mimmiim ■ ■■■■■■■>■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■■!

L'aventurière n'aura pas le dernier mot!
Elle a détruit le dernier testament de mon
oncle, je vais lui rendre sa monnaie !

Il alla donc trouver un bijoutier qu'il
avait jadis obligé, et, montrant un dessin
minutieusement exécuté, il lui dit :

— Pouvez-vous me livrer dans un mois
un collier pareil à celui que j'ai dessiné,
mais en faux diamants ?
— Ce sera un tour de force, M. le Comte,

répondit l'homme, car cette monture est
finement ciselée. Mais je réussirai, pour
vous être agréable.

— Combien ?
— Deux mille, et parce que c'est vous.
— Ce sera trois mille, mais soyez exact !
Enchanté, le comte Pierre se rendit en¬

suite chez un de ses amis qui avait étudié
pour son plaisir l'art de la prestidigitation.
Ils conversèrent longuement et se séparè¬
rent sur une vigoureuse poignée de mains.
Le jour de la vente, tous les gros bijou¬

tiers de Paris se pressaient dans la salle,
ainsi qu'un public nombreux. Les femmes
surtout se montraient attentives et impa¬
tientes. Quand vint le tour de vendre le
collier, un frémissement courut dans la
foule, des mains se tendirent. Sous l'œil
inquisiteur d'un agent le collier circula aux
premiers rangs. Soudain un cri retentit.

— Mais oes pierres sont fausses !
— Fausses ? s'écrièrent cent voix. Des

rires et des quolibets éclatèrent.
Pendant ce temps, un inconnu élégam¬

ment vêtu s'éloignait sans hâte, les mains
dans les poches.

— Je maintiens que ces diamants sont
faux, la monture seule est authentique !

— C'est vrai ! Il a raison ! dirent queF
ques connaisseurs/
Un cri aigu s'éleva alors.
— Faux mon collier ? Mais c'est Impos¬

sible !
— C'est, hélas ! la vérité, madame, mur¬

mura le commissaire-priseur ; et cependant
il ne peut y avoir eu substitution puisque...
La dame n'entendait plus. Une tumul¬

tueuse crise de nefs la terrassait sur son

banc, et deux braves agents tentaient en
vain de l'emporter.

— La bonne histoire ! s'écrièrent les au¬
diteurs. Est-elle vraiment arrivée ?

— Je vous le jure ! affirma le narrateur.
La rivière de diamants est aujourd'hui la
propriété des héritiers du comte Pierre.
Pendant vingt-cinq ans on l'a laissée dor¬
mir;-elle pare aujourd'hui, et légitimement
à mon avis, les belles épaules de...
— Quoi ! La rivière de ma tante Yolan¬

de... murmura Mme de Ranoourt.
— Je n'ai prononcé aucun nom! dit le

narrateur en souriant. Et maintenant, mes¬
sieurs, si nous jouiions.

Isabelle SANDY.

Ud canot mirai* et insubmersible
nafiiaiiiiiieiiam h»

Des expériences vont avoir lieu en présence du roi d'Espagne
Nous avons mentionné succinctement l'in¬

vention d'un de nos concitoyens, M. Jean
Dumas, qui a créé un bateau inchavirable
et insubmersible. Nous jugeons utile de re¬
venir aujourd'hui sur cette invention, qui,du reste, est appelée à avoir un grand re¬
tentissement.
D'ans ia pensée de M. Dumas, son ba¬

teau doit avoir quatorze mètres de long
sur quatre de large II Ta construit au
vingtième; les dimensions de cet esquif, en
bois et actionné au pétrole, so-nt donc les
suiv antes : soixante-dix centimètres do long
sur vingt de large.
Il ne s'agit point d'un bateau destiné à

transporter des passagers ou des marchan¬
dises. Non. II s'agit d'un canot de sauve¬
tage, ,-qui pourrait être utilise, en période

LE VAINQUEUR DE LEVINSKI EST ARRIVE A PARIS

Quelques minutes de conversation
===== avec Carpentier -=■

« Celui qui touchera le premier triomphera », nous dit le futur adversaire de Denpse)
Paris, 13 novembre. — Dès trois heures, sa¬

medi, une foule considérable se pressait dans
la cour intérieure de la gare Saint-Lazare,
dans ia salle des pas-perdus, dans ies couloirs
et, sur les quais Intérieurs. L'arrivée de Car¬
pentier, de retour d'Amérique, était signalée,
en effet, pour cette après-midi, et le Tout-Paris
Sportif venait acclamer une fois de plus son
grand champion. Sur le quai d'arrivée, de
nombreuses personnalités sportives s'étaient
donné rendez-vous pour féliciter le vainqueur
de Levinsky.
Nous notons la présence de MM. Bourdariat,

Bernstein, de la Fédération de boxe; Henry
Decoin, Roth; nos confrères Victor Breyer, R.
Quérin, de Saint-Rêmy, Herring. Coqueûe,
Darzens, Drigny, etc.
Le train est annoncé avec un retard consi¬

dérable, et ce n'est qu'à 5 h. 12 qu'il fait sonentrée en gare. On se précipite vers le wagonde Carpentier. Enfin, on l'aperçoit, et avantqu'il puisse descendre ce sont les vigoureuses
poignées de main données par la portière,tandis que la foule s'époumonne à acclamerle champion.
Carpentier voudrait bien s'esquiver, mais ce¬la lui est impossible. Il est enlevé littéralement

à sa descente de wagon, et porté en triomphe
par des bras vigoureux. Sur des épaules nonmoins solides, il traverse ainsi la salle des
pas-perdus au milieu des vivats, et ce n'est
que dans la cour de ia gare qu'il peut respireret aller faire sa visite traditionnelle aux di¬
recteurs des journaux sportifs

CARPENTIER NOUS PARLE DE SA VICTOIRE
CONTRE LEVINSKY

ET DE SON GRANR RIVAL DEMPSEY
Nous avons pu, après l'avoir félicité, recueil¬

lir ses impressions sur sa dernière victoire sur

Levinsky et son opinion sur le champion du
monde Dempsey, qu'il doit matoher dans quel¬
ques mois pour le titre. Ce ne fut pas sans
mal, car Carpentier, qui s'intéresse énormé¬
ment aux choses du rugby, était pressé sur¬
tout de connaître les dernières nouvelles con¬
cernant ce sport. La forme dans laquelle se
trouve son Club, le S. C U. F., le préoccupait
surtout :

«Ah ! combien il me tarde de pouvoir rejouer
au rugby, me dit-il Enfin, j'espère que ce sera
pour l'année prochaine, car après le match
contre Dempsey, adieu ia boxe. .

Carpentier sourit en pensant à cet avenir
proche où il se retirera d'un sport pour en
pratiquer un autre. Le moment est venu de lui
poser quelques questions sur sa dernière vic¬
toire .

— Votre match contre Levinsky fut-il dur ?
— Oui, plus que je ne le supposais. Levinsky

a la plus dure mâchoire que j'aie rencontrée. Il
encaisse mieux que Dempsey. D'ailleurs, mon
futur adversaire ne l'a pas mis knock-dut po¬sitivement. Il l'ébranla sérieusement, puis les
seconds jetèrent l'éponge. Et, à ce moment-là,

Levinsky était hors de forme. Il remplaça ai
pied levé l'adversaire d» Dempsey. malade.

— L'avez-vous touché dur au premier round I
— Oui. Dès le début, Je lui portai un croche

du gauche à la mâchoire qui l'ébranla coin
plètement II tomba sur mol, s'aocrochant 4
tout son poids Dès lors, 11 se cacha. Je le dei
cendis cependant au premier round. Mais M
deuxième et au troisième U évita le combsj
Je fus même obligé de lui dire par deux fola
alors qu'il cachait sa tête dans ses main»)
« Mais battez-vous donc ! »
— Que pensez-vous de votre futur adversaW

Dempsey 7
— C'est un excellent gentleman, avec lequa

je suis très lié. J'ai joué au golf avec lui, mal^
je ne l'ai jamais vu boxer. Ce que j'en sala*
c'est que c est un terrible cogneur D tape tra
dur et fait mal, très mal, paraft-il, partout o<
il touche
— Mais est-il très vite ?
— La question est très controversée là-dessua
— Croyez-vous que le match durera long

temps ?
— Non, il ne devrait pas excéder six rounds

Il ne peut pas aller très loin. C'est l'homme qii
tapera le premier et le plus fort qui triom
pbera. J'espère bien, naturellement, être celui
là. Une seule chose pourrait m'inquiéter dani
Dempsey, c'est son allonge. Il a deux brai
énormes et très longs. Et puis ce n'est pa*
celui-là, un champion en déclin de forme, usé!
fatigué. Il a vingt-cinq ans, est en pleine força
en plein confiance. Là-bas, naturellement, g
est favori, car la foule a été Impressionné»
par les différents knock-outs par lesquels il a
terminé ses matches. C'est, croyez-le cepen¬
dant, un très redoutable adversaire, le plus r»
doutable que j'aie rencontré et que je puissa
rencontrer... »

Georges Carpentier ne nous dit pas Je ga¬
gnerai , car il a horreur du bluff, mais on sent
S son sourire dégagé qu'il a pleine confiance,
tout en se rendant compte de ia difficulté da
la tâche à accomplir. Il nous donne ensuite
quelques détails sur la boxe en Amérique.

« Il faut là-bas, nous dit-il. se battre ne bout •

en bout. On ne comprend pas l'esquive, la fein¬
te, l'escrime du DOing. »
Carpentier nous donne son opinion sur Mlka

O'Dowd, qui vient de vaincre Jeff Smith, g ,considère qu'il n'est pas de grande classe : « B ,

a une façon de boxer bizarre. Il combat et
danseur.»
Le grand champion nous indique que Marcelle

Thomas est en très belle forme. Mais une sort "*
nerie de téléphone interrompt notre conversai
tion. C'est Mme Carpentier oui attend anxieu- „
sement, son mari chez elle, qui s'informe et qq
sement son mari chez elle, qui s'informe et
qui s'inquiète.
«Excellente traversée... Oui, j'arrive à Un»

tant, » répond Carpentier au téléphone.
Et il nous quitte pour aller enfin embrasse*

les siens.
Gaston BENAC,

VIEJ SPORTIVE

Courses à Saint-Cloud

g. 39 »

p. 15 » 9 >

P. 18 » U 50

16 50 9 »

Bordeaux. 11 habite rue Malbec,' 171. Nous
lui a.vons fait une visite.

« J'ai mis, nous a-t-il dit, six longues an¬
nées de recherches pour trouver le moyen
de rendre mon bateau inchavirable et in- i
submersible. C'est uniquement un canot de i
sauvetage, qui pourra aller en mer quel que |soit le temps. Les vents les plus impétueux,
les rafales les plus violentes ne parvien¬
dront pas à le faire chavirer ni sombrer.

» A Rencontre des autres bateaux, le mien
ne possède ni fausse quille, ni dérive, ni
bande de kapok, 11 est même dépourvu de
lest. Cette particularité lui permet une fois
plein de conserver un quart de sa hauteur
au-dessus de l'eau.

» Le secret de mon invention est à l'inté-

SAMEDI 13 (NOVEMBRE

PRIX D'ABLON (à réclamer), 4,000 francs, 2,000
mètres.

1. PH EN ICI A (Belinoase) ...

a M. W. Flatman -

2. VALSEUSk (Sharpe),
à M Michei Laza'd

a. MAGHZEN (Friiinnsholtz),
à M d'Ockuyuen

JNon placés D'Anet (E. Haës), Morava (Jenninge),
Queenlj (G. Bartiioiomew), Persévérance (Mac Gee),
Mousmée (E. Bouillon), Sanai (Lancaster), Sumatra-Il
(Lancaster), Aberdeen (Jb. Roveiia), JLoriot-IV (G. Bar¬
tiioiomew) Bacon iL Niaudot), Extra (Rodhain), De-
monio (Lepinte) Place-des-^uinconces (G. Martin),
Rouge-Bouii'on (Mollard) Orosmane (C. Bouillon). —
1 long l/l, i long. - Phenicia (Phœnix et Normandie)
est entraîné< pai W. Flatman
PRIX CLYDiv 6,250 îrancs, 1,400 mètres.
J CARNOULES (E. B uillon)

à M. W Baxker junior
'i. PENIGOTTE (Frûhmsholtz),

à M Ch. Defeye
3. Kara-Aga (Ch Chiids),

G. 27 50 14 s

1\ 13 » 6 50

P. 19 » 8 30

P. 15 50 7 50
Non placés : Lalibeif (G. Bartholomew), Hautvillers

(Meiiaut). Cala-Mine (G Martin), Tiara (J. Bartholo¬
mew), Aig ines (J Cooke), Banale (Bellhouse), Hunt-
send (Lancaster) Roche-d'Ante (Paillassa), Fourragère-
Rouge (Sharpe;, Scramb (Barrett), Extasy (Mollard).
— » long., 1/2 long — Carnoules (Blarney et Cythère)
est entraînée pa W. Barker junior.
PRIX DE VILLEMOISSON (à vendre aux enchères),

4,000 franci, 8,00(i mètres.
1. Restrictior (Lepinte) G. 30 » 16 *

à ai Guy Dorgans P. 13 50 6 50
2. Desmira (G. Parfrément),

â M. Sol-Joël P. 13 * 6 50
3. Bichon (Semblât), à M. Paul Vigneron). — Non

placés Cendrillonnette 'J. Cooke), La-Butte (Barrett),
Bridiers (Friihinsholtz) - 1 long., I long. 1/2. — Res¬
triction (PicrochoU M Ratisbonne) est entraînée par
Guy Dorgan«

7,500 Iranes, 2,200 mètres.
G. 66 » 42 »

P. ( 17 50 14 50

24 > 16 i

20 »

de tempête notamment, par les postes Ae
secours établis sur le bord de la mer. D'au¬
tre part, ce canot remplacerait avantageuse¬
ment, à bord des grands navires, les em¬
barcations dites de sauvetage. Ces embar¬
cations, en effet, lorsque le vapeur doit être
évacué et que la mer est mauvaise, n'of¬
frent plus qu'une très imparfaite sécurité.
On Ta constate souventes fois, hélas !
Les expériehees du canot de M. Dumas

ont été faites aux Bains Girondins, devant
MM. Philippajt, maire de Bordeaux; Lorin,
député de la Gironde, et plusieurs autres
personnalités.
M. Plane, le maître nageur réputé, se mit j

en tenue de bain, et, prenant le canot de
M. Dumas, 11 le posa sur l'eau de toutes les 1
manières, sens dessus dessous, verticale¬
ment. Instantanément, l'esquif reprit sa po¬
sition normale. On le retint quelques se¬
condes au fond du bassin, puis on lui ren¬
dit sa liberté. Tel un bouchon, il bondit
alors à la surface de l'élément liquide. On
le lança dans la piscine d une certaine hau¬
teur. Dès son contact avec l'eau, on le vit
se redresser sur sa quille et voguer ma¬
jestueusement.
Ces expériences, très intéressantes, furent

jugées concluantes par les assistants, et
MM. Philippart et Lorin exprimèrent toutes
leurs félicitations à l'Inventeur.
M. Lorin, parlant récemment dans une

fête des Sauveteurs de la Gironde, à l'Athé¬
née, et louant ceux qui n'hésitent pas, au
péril de leur vie, à se porter au secours de
leurs semblables, fit une heureuse allusion
au canot de M. Dumas, et il exprima Tes
poir que cette invention fût mise à profit et
par les autorités maritimes et par les Com¬
pagnies de navigation. Puisse la voix élo
quente du distingué député de la Gironde
être entendue du ministre de la marine !

*
* *

M. Dumas, qui est'âgé de-soixante-neuf
ans et originaire de Saint-Estèphe, exerce
les fonctions d'appariteur à la mairie de

rieur du canot. Je ne puis vous l'indiquer.
Sachez cependant qu'il est d'une simplicité
enfantine... »

Simple ou non il fallait encore le trou¬
ver. Toujours l'œuf de Colomb !
M. Dumas construit en ce moment un ca¬

not du même modèle en ciment armé, mais
die plus grandes dimensions que celui qui
a été montré aux Bains girondins; il aura j
quatre mètres de longueur. Grâce à l'entre- 1
mise de M. Eug. Béguerisse y Ortiz, consul
du Mexique à Saint-Sébastien, des expé¬
riences avec ce deuxième bateau auront
lieu au printemps prochain à Saint-Sébas¬
tien, en présence du roi d'Espagne.
Il importe que la France ne reste pas en

arrière. Lorsqu'il Vagit de sauver des vies
humaines, il ne doit pas y avoir d'hésita¬
tion possible, et si, dans ce but, des décou¬
vertes utiles sont faites, elles doivent en¬
trer sans retard dans le domaine de l'appli¬
cation.
M. Jean Dumas préside dignement la So¬

ciété des Sauveteurs de la Gironde. Au ris¬
que de froisser sa modestie, nous dirons
qu'il a à son actif vingt et un sauvetages
qui lui ont Valu force récompenses, entre
autres, quatre médailles d'or du ministère
de la marine et du ministère de l'intérieur.
Retirer de l'eau des personnes qui se
noyaient, aider à la capture die bandits re¬
doutables, maîtriser des chevaux emballés,
M. Dumas se signala dans tous les actes
qui demandent du sang-froid, du courage,
de l'énergie. Le président des Sauveteurs
de la Gironde nous offre maintenant un pré¬
cieux engin de sauvetage. Sachons en tirer
promptement le meilleur parti.
Nous ignorons encore quel nom M, Du¬

mas donnera à son « inchavirable et insub¬
mersible ». Mais un nom est, semble-t-il,
tout indiqué ; c'est celui de la devise bien
connue qui accompagne le vaisseau figu¬
rant l'emblème de la capitale de France :
« Fluctuât nec mergitur. »

Maurice FERRUS.

CRIMES FEMININS

Sport et cinéma

Mlle Suzanne Wurlz, la valeureuse na¬
geuse française, serait appelée à poursui-
vre le rôle que tenait la délicieuse Suzanne
Grandais dans le film que sa mort tragi¬
que a -interrompu et où il fallait déployer
des qualités sportives. Ainsi que le note
Fran'tz Reichel (l'Avenir) :

« Au théâtre tout court, les Prouesses des
héros de la pièce sont dans le dialogue, ou
bien nous savons que le vicomte est un bril¬
lant cavalier parée qu'il a une culotte de
cheval, un stick et des éperons: qûe le ba¬
ron est un chauffeur intrépide parce c-u'il
a des lunettes à la main et qu'un coup de
trompe ou de klaxon a annoncé son en¬
trée; mais le vicomte ne monte pas à che¬
val et le baron ne sait pas conduire une
automobile. L'artiste de cinéma doit lui,
savoir monter à cheval et conduire une àu-
mobile, non pas à peu près, mais trèsbien. »

» Les connaissances sportives ne doiventd'ailleurs pas se borner au cheval et à l'au¬to, mais il doit savoir courir, sauter, nager
ramer, donner un coup de poing, marcherà bicyclette, être alerte, savoir exécuter un
rétablissement, connaître des coups de lutte
et même de jiu-jitsu, avoir l'habitude du re¬
volver, être même pilote d'avion... Il doit
en Vérité, répondre à 1a. définition que lé
roi Edouard vil donnait d'un véritable
gentleman : « Etre un sporstman accom¬
pli. »

» Vous verrez que, d'ici peu, il sera né-
cossair^ de créer un Institut athlétique pour
l'enseignement des sports aux jeunes gens
et ieunes filles se destinant an cinéma..».

le bétail que i'Àliemasne doit nous livrer
Paris, 13 novembre. — La commission des

réparations publie le communiqué suivant :
] « Aux termes du paragraphe 6 de l'annexe
j IV du traité de Versailles, l'Allemagne était
j tenue de livrer -f titre d'avance immédiate et
; en acompte un certain nombre de têtes de
bétail à la France et à la Belgjque Ces livrai¬
sons ne sont pas encore toutes terminées à

: l'heure actuelle, certaines d'entre elles ayant
] été retardées pour cause d'épizootie. De plus,| en exécution du paragraphe 4 de cette même
! annexe, la commission des réparations avait

■ la mission d'examiner quelles autres livraisons

L'histoire de cette lemme de Sydney qui,
portant avec une incroyable aisance les vête¬
ments masculins, trouva le moyen d'épouser
une autre fenime et de déployer une belle énen
gie pour envoyer sa légitime épouse dans l'au¬
tre monde aussitôt après la cérémonie, rappel¬
le l'attention des psychologues sur un phéno¬
mène passionnant et totalement inexpliqué : à
savoir, que les crimes commis par des femmes
ont toujours un caractère spécial de bizarrerie
et d'invraisemblable horreur, qu'elles soient en
France, en Australie ou dans tout autre pays
du monde.
La femme qui tue, c'est déjà déconcertant.

Mais ce qui achève de confondre l'esprit, c'est
l'ingéniosité dont font preuve toutes les crimi¬nelles, les inutiles raffinements qui leur sont
familiers et que rien n'explique, ni la passion,
ni l'intérêt, ni le besoin d'assurer «lus com¬
plètement leur impunité.

*
* *

Nous trouvons dans les souvenirs de l'inspec-
leur prineipal de la Sûreté Jaume, mort il y a
quelques années, des récits qui peignent bien
la mentalité effrayante de la femme criminelle :

« J'ai interrogé à Vinoennes, écrivait l'inspec¬
teur Jaume, une femme de mœurs paisibles,
possédant quelque fortune, estimée dans son
quartier, mais qui, dans un mouvement d'im-
^iiatience, avait étranglé sa voisine, une vieille
,Yame habitant au-dessus de son appartement
/V.orès le meurtre. Tètrangleuse déroba, sur la
ciV;minée de la victime, une pendule sans va-
leui', que l'on retrouva sous son lit Pourquoi
œ »-rime inexplicable, suivi d'un vol absolu-
meaAt ahurissant? Je vous le donne en cent
Je vc, 'us le donne en milte. la vieille dame
Avait la fâcheuse habitude de se coucher très,£XNa"ljb

. g),. I .1 OQ /.horr.hr.0; de bétail pouvaient etre demandées à 1 Ane- d £aire du bruil dans ^ chambre. Cela
magne. A cet effet la commission des répa- j sommeil de l'étrangleuse, qui nerations avait envoyé à la délégation allemande «ouukj*- rter non pius ja sonnerie de la

nendule' ■ Ul'le n'hésita pas à supprimer sa
voisine i >arce que celle-ci avait le pas pesant,
et à sùtitiliser te «réveil» trop sdnore. Tout'

m1'nn nul tirer d'elle fut cette explication
Sommaire rit réellement ébouriffante ;

l La vieih'e m'empêchait de dormir ! Alors,
» ip l'ai tuée- 1 * ,

Chaque fols que la femme criminelle agit
cpuIp sans A omplice d aucune sorte, elle setionaie car uiv e remarquable férocité.'

Fn 1888, dan.s Tienne, une femme de mœurs
•légères assassin» ' "n horloger qu'elle se propo¬
sait de dévaliser. Apnte 1 avoir tué, elle le cou-
ne en morceaux à augTiement, méticuleusement,
sans qu'on ait jon su la véritable raison de
ce dépeçage qui m i paraissait pas tvoir pour
but de cacher plus- facilement le corps de sa

^ifl889, en Bretagne^ une femme pjel assom-

ià liste de bétail réclamé à l'Allemagne en exé¬
cution de cette clause du traité. L'Allemagne
ne 'lui ayant pas fait connaître en temps voulu
ses observations, la commission des répara¬
tions vient de l'inviter à envoyer 5 Paris des
experts qualifiés pour que cette importante
question soit réglée le 20 novembre au plus
tard. »

Les Allemands protestent contre la livraison
des vaches laitières

Berlin, 14 novembre. — Après l'Associa¬
tion des médecins allemands, c'est le mi¬
nistre prussien de l'hygiène publique qui
adresse au ministère prussien un rapport
bourré de statistiques et de courbes de mor¬
talité pour protester contre les livraisons
des vaches. U a déclaré que, qième si le

| nombre de vaches exigé par l'Entente des-
oehdait au-dessous du chiffre de 500,000doiiuo par ies journaux, et même si la li¬
vraison s'échelonnait sur uin certain nom¬
bre d'années, l'Allemagne ne pourrait pasparCûrifin J. « , r: — .„ : _ j.j • i.

me son mûri à coups; ^marteau,
Dans l'Hérault, en 1*390, la femme Enjalbert,

après avoir en vain te'nté d'empoisonner son
— v. ,L tuurecs, 1 Allemagne ne pourrai! pas mari, 1e tue àopups rieconsentir à ce sacrifice, qui mettrait en I son cadavre et lui oust te. JKffige aype undâki-cnc la santé de la race. I couteau» ....

On pourrait allonger encore cette listo ma¬
cabre des crimes féminins. Il faut diire, d'ail¬
leurs, pour être juste, qu'il y a fort peu de fem¬
mes criminelles. Mais quand elles s'y mettent,
on le voit, elles déploient une ingéniosité, une
ténacité, une clairvoyance extraordinaires.
A Marseille, une dame âgée, Mme Moutet,

fut trouvée assassinée dans son appartement.
On interrogea la bonne, Marie Michel, qui,
avec une présence d'esprit peu ordinaire, réus¬
sit à orienter les soupçons sur un nommé Cau-
vin, en faveur de qui Mme Moutet avait fait un
testament. Cauvin ne fut acquitté qu'après
avoir passé trois fois en cour d'assises. La cou¬
pable, c'était la bonne, dont les mensonges
faillirent amener une lamentable erreur judi¬
ciaire !
Mais l'être le plus abominable que l'inspecteurJaume ait vu de sa vie, c'est une certaine Eu-

phrasie Mercier, dame de compagnie chez une
demoiselle Elodie Ménétret. Les deux femmes
vivaient à Villemomble. Un beau jour, nul dans
le pays ne vit plus Mlle Ménétret. Qu'était-elle
devenue? La justice s'émut. On interrogea Eu-
phnasie, qui répondit : « Mlle Ménétret est dans
un couvent. Respectez sa retraite I »
On insista ; Euphrasie montra des • lettres

qu'elle venait de recevoir de sa maîtresse. Cela
parut concluant.
Alors, que fait Euphrasie Mercier, désormais

tranquillisée ? Elle se rend à Luxembourg et
loue une chambre chez un coiffeur, sous le nom
de la disparue : Elodie Ménétret. Puis elle va
chez un notaire avec deux témoins : le coiffeur
et le fils de l'ancien bourreau de Luxembourg.
Là, elle fait rédiger par le tabellion une procu¬
ration générale en faveur d'Euphrasie Mercier,
elle montre des papiers d'identité et retourne à
Villemomble, désormais enrichie, après avoir
donné cent sous à chacun de ses témoins.
Mais Euphrasie avait un neveu. Ce neveu ai¬

mait 1a vie facile. Il accablait sa bonne tante
de demandes d'argent. Celle-ci se fâcha, l'im¬
prudente ! Et le neveu fit parvenir au parquet
une dénonciation en règle.
L'inspecteur Jaurhe fut chargé de l'enquête.Ce qu'il découvrit constitue le comble de l'hor¬

rible. Euphrasie avait tué Mlle Ménétret, lavait
dépecée, puis brûlée, et les ossements calcinés
de la malheureuse étaient enterrés dans le pro¬
pre jardin de la maison où sa gouvernante ré¬
gnait désormais sans conteste !
Euphrasie Mercier, ayant plus de soixante

ans, s'en tira avec vingt ans de réclusion. A
aucun moment, au cours de son procès, e41e ne
manifesta le moindre remords.

« Moi, disait Jaume, je suis comme M. de La.
Palisse : j'aimerais mieux être assassiné par
un homme que par une femme, car le bandit
vous assomme, tandis que la femme-apache
vous torture. U y a une nuance. »
Et, pour terminer par une galanterie, sous

conclurons que la femme est supérieure à
l'homme dans le mol .eotnme dans le bien.

PRIX LU. MONTLHERï
1. Franc ion (Lancaster) ,

à M F.-K. Fa
2. Intégratior (Jennmgs»,

à M James Hennessy P.
3. Oneida (C. Bonilioa),

à M A. Eknayan P. 50
Non placé- Chnrruca (Lamoirre), Rapidan (G. Mar¬

tin), Gibraltar (Bellbouse), L'Eden (Paillassa). Vailly
(Sharpe), Quelle-Lyre (J. Maiden), Fiesole (A. Wood-
land), Gorghetta, (G. Bartholomew), Lysa-Gora (Frii-
hihsholtzj, Mlle-Bluip (J. Cooke), Maynade (Lepinte)»
— tête, 1 long. — Francion (Nimbus et La-Fran¬
çaise) est entraîné na Sweèper

HANDlGAi DE CLOTURE, /,500 fr., 3,100 métrés.
1. GASPILLEUR (Fruhinshoitz) G. 92 » 40 »

à M H. de la Montagne P. 27 50 13 50
i, Btillfînch (C. Bouii. n),

à M A Eknaya-i P. 25 50 18 50
i. GREAT-SISTER (Bellhouse),

à M le dUv- Decazes P. 18 50 8 50
Non placés : Dancing-Maid (J. Jennings), Le-Pinard

(Mac Geej Ntbei (Lamoure), Libre-Pillard (G. Bartho¬
lomew), La-Couleuvre (E. Doumen), Rhododendron (J.-
11. Benson Prise-d'Armes (Boulon), Ci-Devant (J. Mai¬
den), Chamarande (A W jodland), Crior (Weaver). —
Tête, 3/4 dt long.- Gaspilleur (Conquistador et Gam-
badeuseï est entraîne pa L. Wenger.
PRIX FINASSEUR. 6.250 francs, 1,400 mètres.
1. Hélioa-IB (Bellhouse) G. 38 x>

a M le marquis de Triquerville. P. 15 »
2. FRANC (G Sternj,

. M. Edmorc. Blanc P. 13 50
3- Couradilies (Jennings),

A M. le comti de Rêmusat P. 73 s

Non placés : Invincible (G. Bartholomew), Tapage
(Lamoure) Mister-Black «Mac u, Justice (Frii-
hinsholtz) Irak (Lepinte), AlbavU. Martin), L'A¬
charné (Lancaster) — 1 long. 1/2, l long. — HéJios-H
(Kummel et Halto-là-IV^ est entraîné par M. Ch. Ba¬
iller.

CYCLISME
UN RUBAN ROUGE QUI HONORE

TOUTE LA CORPORATION
L'ancien sprinter Ludovic (alias docteur Feuillet), qui

remplit aujourd'hui les fonctions de ohef de publicité
chez Alcyon et qui pendant la guerre lut l'objet de sep#
citations, a fait partie de la dernière promotion de ltf
Légion d'honneur.
Les vieux du sport se rappelleront en cette circons*

tance les exploits du vieil écumeur de la « Haubette »

à Reims, alors que Hourlier n'était encore qu'un débu*
tant. Ludovio est un de nos meilleurs ooureurs de mo»
tos actuels. Il participe aux grandes épreuves, sous U
pseudonyme de Louis
Torrtes nos félicitations.

FOOTBALL RUGBY
Demande de matches

CLUB ATHLETIQUE BEGLAIS. - Pour ses équipa*
2 et 3, sur son terrai n ou terrain adverse, pour la ilnovembre. Ecrire à M. Gabert, 163, boulevard Albert-Ier,Bordeaux.

GUYENNE-SPORT. — Société nouvelle! fonctionnant
depuis le 2 novembre 1920.
Formation de la première équipe d'association :
But : Purrey. - Arrières : Lataste, Sermot. — Demis ï

Blancat. Peillou Mathys. — Avahfcs : Bourgès^ Boyé,Larrivière (cap.), Papet, Lanaud.
La sélection des autres équipes aura lieu dimaûcha

14 novembre courant. Tous les joueurs devront se réu¬
nir ce jour-là au siège social, café Blondy, place de
rEglisè-Saiht-Augustin, à 2 heures précises.
Les demandes de matches devront être adressées à Infirle Président de Guyenne-Sport au siège social

Demande de match
ASSOCIATION SPORTIVE DES CHEMINS DE FER

DU MIDI. — Pour son équipe 2, sur terrain adverse,
pour le 14 novembre, et sur son terraan pour le 28 no¬
vembre. Faire offre à M. le secrétaire, 194, œurre ànla Marne, Bordeaux.
S. A BORDELAIS (R.). — Libre le 14 novembre,se déplacerait. Ecrire ou télégraphier : café Saint-Projet, 1, rue des Trois-Conils.

TAUROMACHIE
AUX NOUVELLES ARENES BORDELAISES

Beaucoup de maisons n'ayant pas pratiqué, samedi,la semaine anglaise, pour rattraper en partie la jour¬née de l'anniversaire de l'amnistie, il y avait fort pe»de monde, samedi, pour assister à la course landais*
annoncée. Aussi, la direction a pri la sage décision d«la renvoyer et de rendre valable les billets pris same¬di pour la réunion de dimanche. Les spectateurs, quil'ont désiré, ont été remboursés.
En plus des éléments déjà vus, a cuadrilla qui af¬frontera, dimanche, le fougueux bétaii du ganadero La»

fitte sera renforcée de Candâu, Bras-de-Fer, Lafayetteet du sauteur de torok, Antonin Massel, de la cuadril-la Mariotti, dont ce sera la première exhibition à Bos»deaux.
Une course d'amateurs terminera "la réunion.

>

21 50
7 »

7 »

32 50

BOXE
BALZAC A BORDEAUX

Les grands a as » Balzac et Klein qui doivent se ren¬
contrer lundi soir 15 novembre, à l'Alhambra, seront
dans nos murs, à l'heure où paraîtront ces lignes. Aussi,
grande est l'impatience des sportsmen qui attendent le
résultat de ce grand combat encadré de quatre rencon¬
tres sensationnelles entre les meilleurs boxeurs de la
région* tous champions on finalistes de la Côte d'Argent.

Les automobiles modernes
A propos du concours de c ,,Mans, on a remarqué les résulta.., , parl'Auto-Injectehr M. M. Précisons que ce brillantappareil ne revendique pas l'économie d'es¬sence comme le but exclusif, mais seulementcomme 1 un des avantages de son application.C est précisément par quoi il se distingue dessimples économiseurs. Son avantage primor¬dial, qui sutfirait à assurer son succès, est ledésencrassage interne permanent des moteursqu u est seul à réaliser, et dont les conséquen¬ces heureuses au point de vue de la bonnemarche des moteurs sont si importantes MaisIf,® ri i f1 frean ts ^ de la Société d'exploitation

ï™? échapper l'occasion de démon¬trer le bénéfice de l'économie d'essence quepar surcroît procure leur appareil. On a vuqu ils y ont supérieurement réussi, battanttous les concurrents de leur catégorie saufles deux voitures Voisin spéciales, signaléescomme hors type commercial
U'Auto-lnjecteur M. M. a répondu là victo¬

rieusement, grâce aux rigueurs du contrôledune épreuve officielle et publique, aux cri-tiques
_ inévitables, mais injustifiées, que cer-

sujet ïn tentaient de répandre à son
Il a une fois dp plus justifié sa devise :

M. M. signifie et Marché'1
Pour tous renseignements, s'adresser au slè-

Bordea'ux " eï rhe des Chênes-Lièges, à
(Liste des agents, références, etc., sur de¬mande.)
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Les Hollandais passent pour être des maîtres
on l'art floral et en architecture paysagiste.
Voyageant, ces temps derniers, dans le mémo
wagon qu'un de leurs spécialistes, et la conver¬
sation ayant, par hasard, tourné vers le Jardin-
Public de Boi-deaux ;
— Ah 1 Monsieur, s'exclama le Néerlandais,

quel admirable jardin que celui-là! Par son
dessin si habilement harmonieux, par sa flore
délicate, soignée et variée, par sa situation en
plein centre d'une ville superbe, c'est assuré¬
ment l'un des plus beaux de l'Europe.
Au vrai, les habitants de Bordeaux fidélea

en cela à 1a tradition de par laquelle les cita¬
dins d'une ville importante ne sont pas ceux
qui en apprécient le mieux 1a beauté, nff se
rendent peut-être pas assez compte, en majo¬
rité, de te valeur esthétique de leur délicieuse
promenade.

U y a quelque temps, nous consacrions ici
même une étude au Musée préhistorique et au
Muséum d'histoire naturelle du Jardin public,dont les belles collections sont, elles aussi, trop
imparfaitement connues du grand public de
Bordeaux et de la région du Sud-Ouest. Au¬
jourd'hui, nous parlerons du jardin propre¬
ment dit, de sa flore, de ses aspects, au double
point de vue de l'arboriculture et de l'art
Aussi bien, l'automne est la saison la plus

propice peut-être pour que soient mis en pleine
valeur les tons chatoyants et rares des multi¬
ples essences qui le peuplent. Et si déjà, les
jours les plus favorables pour cette contem¬
plation sont passés avec la copieuse jonchée
des feuilles multicolores sur l'émerauda des pe¬
louses, peut-être les Bordelais et les régionaux
de passage dans la capitale, pour si peu qu'ils
soient sensibles a la religion de la beauté, fe¬
ront-Us bien d'accomplir, sans plus tarder, un
petit pèlerinage a ce reliquaire naturel.
Nous leur recommandons tout particulière¬

ment de se placer au centre de l'île, vers te fin
du jour, quand le sodeil éclaire encore de biais
les frondaisons que vont bientôt caresser les
premières lueurs crépusculaires.
En tournant le dos a la rivière du jardin (côté

Sud), ayaht, par conséquent, le kiosque de 1a
musique à quelque vingt ou trente mètres a
main droite,-on voit devant soi le plus ado¬
rable paysage urbain qu'U soit possible de rê¬
ver dans la magie des couleurs automnales :
au premier plan, sur la gauche, en deçà de
l'autre bras de te rivière, un petit ormeau de
Judée, à ramures d'un vert atténué; auprès ae
lui, à droite, deux beaux spécimens de l'espèce
Ginkgo Biloba, dit « arbre aux 40 écus », du Ja¬
pon, dont les feuilles d'un jaune ultra-clair
tombent en pluie cTor sur la rive verte; et par-
delà, le miroir de l'eau, sur l'autre rive, enca¬
drés dans le même regard, un superbe Liqui-
dambar (copalme d'Amérique), d'une invrai¬
semblable beauté de tons mêles nacarat et
vert-tendre, avec, à sa gauche, un grand cy¬
près chauve à feuillage d'un somptueux mar¬
ron velouté. Les contrastes harmonieux des
plans successifs de ce kalêiodoscope où la na-
tur* a mis quelques-uns de ses tons les plus
voluptueux, est, en vérité, un régal pour les
yeux des 'artistes. Mais, hélas 1 dans quelques• rvrxni_ptr»P O.ptfp vicir»*-»

visiteur épris des subtils frissons (Je la nature
d'autres aspects qui valent, eux aussi, une sta¬
tion attentive. Car, parmi les nombreuses es
aences qu'il abrite (plus de cent espèces) nour *
ne parler que des arbres et des grands àrbm.
tes, et laissant de côté toutes les fleurs » Stiti* plantes, autre régal des yeux, on compteune soixantaine de specimens de belle vent»dont quelques-uns sont des raretésCitons au hasard ; un grand « stèrrntt»,

L de OâmMÙté

très dillicfie à acclimater en Fiance, des « Se
quoia gigantea » de Californie, un très remar¬quable « Dtospyros kaki», du Japon, majes-tueux, surtout celui de la grande pelouse, desCatalpas de 1a Caroline, une colonie de Ma-gnolias, parmi lesquels le plus beau de toulte oud-Ouest, dont l'histoire serait trop longuea conter ici, un « Broussonetia » de Chine, l«fameux bosquet des Chamœrops exoelsa (pal-îrner de Chine), planté en 1873, près des serres,issu de graines de 18G6, dont un spécimen quise trouve dans le jardin botanique tut le pre¬mier planté en Europe (par Durieu de M-ayson-11c U.VC ).

Signalons encore ie Cedvela de Chine debeaux noyers d'Amérique, le chêne d«s Pyré¬nées et le chêne blanc d'Amérique, les peu¬pliers d'Italie et de la Caroline, le Hêtre trane
« r6, ,rna8nifiQue Hêtre pourpre qui, en été. sevet d un manteau de sang, tandis que le Cer-cis siliqurstrum (arbre de Judée) se pare anprintemps d'exquises grappes roses.
Notons, enfin, pour mémoire, les espèces plus

ormeaux, frênes et bouleaux donlle jarctin possède quelques fort beaux types. Etdans les serres (pavillon de l'extrémité Nord)'un admirable Phœnix des Canaries, à palmesinnombrables et majestueuses.
Et ne quittons pas toute cette llore vivanteou simplement en sommeil de pré-hiver saimrendre une dévotieuse visite à l'un des plus
hovr1^des plantes mondiales, à 1»bibliothèque botanique, jalousement conservée

L m i Bouchon, sous la haute direc-ton de m. ie professeur Beille. directeur doSTni ^tonique Cette bibliothèque renfermecollections d'herbiers dons dsLespinasse, Desmoulins, Brochon et' MotelnvLa collection Motelay, surtout est extrême'ment remarquable, avec ses 850 cartoaïï

sembl^lemerit i -?r -1 Co!Jr d'Autriche, vfat-
tius (32 vTu ta F1T to Brésil, de Mar.
ro (4 vol ) n.îhiM Cochinchine, de Pier-
Cals; la Flore ™«ou,vernenieiti frau¬
de Redouté (8 vol ^813? m1! leSrio&ii£<; nr\ Li v et, parmi les eu*

sur une °'^tionnaire imprlm*
en j u filet 1793 fe'"Be de C* P&es;,

8roupée au Jardin publie de Bor-e^4f V!6 ^ M- Bous tau, jardinier
voit une collections vallent donc, on la
du Sud uuest Bordelais et des habitant»
dAsnhiu^iî d'àvoquor, par comparaison

l f8 prodigieux jardins tropi-
de Bio-de-Janeiro, de Ceylan, de Bornéo,
rnneft p» j Bas, c'est une nature en fièvre

^ gestation qui crée des palmesgéantes et ^es rutiltences inouïes. C'est de lapeinture à l'huile outrancière. Ici, sous notreoiei estompé de Gascogne, nous sommes au
pays du pastel aux gammes délicieusement at-
tenuées, dans le domaine de l'art et des oou.leurs les plus raffinées. Or, chaque production,de la nature, sous des ciels différents, a sa va¬leur propre.
1res hommes "de liaute valeur professionnelle

qui, voilà plus d'un demi-siècle, exécutèrent
tes plans du Jardin public de Bordeaux, Escar-
pit père et Fisher, le comprirent excellemment;
et la municipalité bordelaise doit e»re remer¬
ciée d'apporter, en 1a personne de M. Barrail-lé, son ingénieur en chef, ses soins constant»
à te conservation .d'une telle beauté.



Le préfet de la Gironde en deuil
CONDOLEANCES

Nous avons le très douloureux regret d'ap¬
prendre la mort, survenue dans l'après-midi
de samedi à la Préfecture de la Gironde où
elle résidait, de Mme Decaïeu, belle-mère rie
M. Arnault, préfet de la Gironde.
Mme Decaïeu avait 74 ans et était veuve d'un

ancien président du tribunal d'Auch Femme
d'urne exquise distinction, aimable et gracieuse
pour tous, elle attirait la sympathie et l'af-îection.
Nous nous associons bien sincèrement au

Beuil gui frappe M. et Mme Arnault et nous
tes prions d agréer nos condoléances profon¬dément attristées.

Pour les victimes du Burdigala-II
Cinquième et dernière liste de souscriptions
Collecte faite à la réunion hebdomadairedes Camarades de combat, 16, rue Saint-

faméon, 106 fr.; Jacques Bréguet, adminis¬trateur délégué de la S. I. B. A. L., 100 fr.-fC... (somme trouvée), 32 fr. i en Souvenir dè

r^îT-e !*lerr<vw • un Petit groupe deîdmettes, 20 fr.; R. B. L„ 20 fr.; A. G R P
J£ï„ ^Tenti,R.orleaux. 10 fr-t établisse¬ments Cresca 50 fr. Total, 342 fr. Listes pré¬cédentes, 4,424 fr. Total général, 4,766 fr. .

Yt Notre souscription étant close, nous avons-versé cette somme à M. le Maire.

laégion d'honneur
Nous trouvons avec plaisir à 1' « Officiel»,

parmii les nouveaux chevaliers de la Lé¬
gion d honneur au titre militaire plusieursdo nos concitoyens. En félicitant très vive¬
ment les nouveaux décorés, nous signalonsci-dessous, avec leurs noms, les citationsdont ils sont l'objet :
MM. Jean-Gabr ici - Rog e r Beausoleil, mé¬decin aide-major de Ire classe au 18e corpsd armée : « A toujours fait l'admiration detous par sa très haute conception du de-

V0î!j ,\a manière exemplaire dont il s'ac¬quittait de ses fonctions, l'entrain et lé cou¬
rage dont il a fait preuve en tontes circons¬
tances. une blessure, deux citations. »
— Charlos-Jean-Guiliaume-Joseph Laba-dan, médecin aide-major de Ire classe au

18e corps d armée : « D'une bravoure légen¬daire a son regiment, a montré de précieu¬
ses qualités d'initiative, de dévouement,dans de très nombreuses circonstances,
urois blessures, quatre citations. »

, Jean-Armand Lapeyre-Mensignac mé¬decin aide-major de Ire classe au 18e corpsd armée : € S'est toujours prodigué sanscompter en donnant ses soins dévoués et
éclairés aux blessés sous les bombarde-ents ennemis, dans des conditions très
irilleuses. Une blessu,re, trois citations. »
—■ Charles-Henri Pommez, médecin aide-

ïnajor de Ire classe au 18e corps d'année ;«En toutes circonstances et en tous lieux
Il a cessé de donner des preuves de couragejet de dévouement en prodiguant ses soinséclaires aux blessés sous le feu de l'enne¬
mi Une blessure, quatre citations. »

Rappelons que MM. Labadan, Lapeyre-
Mensignac et Pommez sont trois footbalïers
des plus connus et font partie du Bordeaux-
Etudiants-Club.
-— Bezombes (Emile), lieutenant aviateur.
Ex-capitaine du Sport Athlétique Bordelais,M- Emile Bezombes est lui aussi un des plusArdents footballers de Bordeaux, et, ajoute¬

rons-nous, un des plus anciens et des plus
estimés de notre région. Parti comme sergentà la mobilisation, il s'est signalé dans l'avia¬
tion comme pilote après s'être brillamment
comporté dans l'infanterie. Quatre citations.
— Archinard (Georges), lieutenant d'infan¬

terie de réserve.
Neveu du général Archinard. bien connu à

Bordeaux, où sa famille est depuis long¬
temps installée, le lieutenant Archinard avait
été proposé pour la croix à la suite de sa
belle conduite à Verdun. 11 est hautement
Signe de la distinction dont il est l'objet.

DECORATIONS POSTHUMES
La croix de la Légion d'honneur a été

httri buée à titre posthume à d'autres de
taos concitoyens, glorieusement tombés au
.champ d'honneur -:

André Aubertin, aide-major de Ire classe
feu 60e R. I. : « Médecin aide-major du plus
peau courage et du plus grand dévouement.
S'e6t distingué en maintes occasions. Tom¬
bé au champ d'honneur le 24 février 1916,
iau bois des Caures. »

M. Aubertin est un des fils du conserva¬
teur des hypothèques à Bordeaux.

— René Giret, soos-lieutenant au 34e d'in-
tanterie, mort pour la France, le 25 mai
1918, à Douaumont.
— Jean-Edouard-Roger Micas, sous-lieute-

pant au 34e régiment d'infanterie : « Offi¬
cier modèle de courage et de sang-froid.

son intelligence et son énergie, inspirait
ses hommes la plus grande confiance A

glctrouvé une mort glorieuse, le 6 mai 1917, à
la tête de sa section, en entraînant ses hom¬
mes a l'assaut du plateau de Craonne. »
Cette distinction honore une fois de plus

je corps enseignant de la Gironde. Le sous-fi eu tenant Micas, engagé volontaire en août
1914 était, en effet, élève sortant de notre
Ecole normale d'instituteurs.

Exequatur
L'exèquatur a été accordé à M. José Tho-

tmas Sosa Altuna, consul du Vénézuéla à
©ordeaux.

f Notre foyer ï
Parmi les œuvres de généreuse philan¬

thropie créées à Bordeaux pour donner plus
'fie bien-être aux femmes et aux jeunes filles

■obligées de gagner leur vie, une des plus
«lignes d'intérêt, et aussi des plus floris-
tsantes, est celle fondée il y a un an à
beine par l'Y. W. C. A., 32, rue du Com-
rnandant-Arnould, sous le titre de « Notre
Foyer ».
Toutes les travailleuses, sans distinction

bociale ou confessionnelle, y sont cordiale¬
ment accueillies, et peuvent prendre le re¬
pas du midi et du soir à des prix aussi mo¬
destes que possible. Après les repas et à
leurs jours de liberté, elles disposent d'une

P.nde salle, confortable et gaie, propice,vant les goûts, au repos, à la causerie,
la lecture, à la musique, sans parler
séances récréatives et conférences que
comité s'ingénie à multiplier.

Notre Foyer, après avoir reçu pendant
les mois d'été, dans sa maison de vacan¬
tes de Lormcmt, celles de ses adhérentes qut
pouvaient profiter d'un séjour au grand air,Invite maintenant ses membres à utiliser
fleurs moments de loisir en suivant les
fours d'anglais, de sténographie, de coupe,
Be modes et de gymnastique qu'il a orga¬
nisés.
Cette œuvre, par les services qu'elle rend

à la classe si intéressante des travailleuses,
méritait d'être signalée.

Z»es mercantis
Un marchand ambulant sillonnait avec sa pe-

fcte voiture les rues du cinquième arrondisse-

Ént, offrant en vente des pommes de terre dele qualité. Certes. 0 ne mentait pas en van-
t sa marchandise. Mais quand il servait les
nts, il oubliait de tenir compte d'un panier

qu'il plaçait sur la balance et qui pesait à lui
Seul 250 grammes. En sorte que lorsqu'il ven-
jfiait un kilo de pommes de terres il n'en déli¬
vrait en réalité que 750 grammes.
Tant va la cruche à l'eau Ce mercanti a

ifionc été justement dénoncé à des agents qui
iui ont dressé procès-verbal pour tromperie
ter la quantité de la marchandise vendue.

I»e bien des autres

Entre trois heures de l'après-midi et neuf
heures du soir, un inconnu est entré dans
fa chambre non fermée à clé de Mme Mar¬
the Rocheteau, ménagère, demeurant 13, rue
Magendie, et y a soustrait deux bagues en
Dr, quelques pièces d'argent et divers objets.

— Mme Marthe Cantagi'el, employée de
banque, demeurant rue de la Porte-Saint-
ïean, 10, se trouvant dans un théâtre, y a
été victime d'un hardi filou, qui lui a Pris
jton manchon, d'une valeur de 600 francs,

— Dans un autre théâtre, on a 'soustrait
fe M. Roger Vidal, représentant de commer¬
ce, rue Porte-Dijeaux, 4, son pardessus,
qu'il avait payé 400 fransc.
— Un malfaiteur s'est introduit dans les
ragasins Justrabo, rue Judaïque, et y a fait
"-•n-basse sur une machine à écrire et un

Féte nationale du Brésil
Le 15 novembre, à l'occasion de la fête

nationale du Brésil, M. Machado de Oli-
veira, consul général du Brésil à Bor¬
deaux, recevra dans les salons réservés du
« Majestic », à partir de 4 h. 30, les mem¬
bres de la colonie brésilienne et les per¬
sonnes de ses relations.
t Vous aurez de mes nouvelles l »

Un tonnelier de la rue Chantecrit, M. X...,
avait été mandé au commissariat du 1er ar¬
rondissement pour y être entendu au sujetde son chien, qui a mordu un habitant du
quartier.
L'audition recueillie, le secrétaire de po¬lice remit au tonnelier un « réquisitoire»

pour faire examiner son chien.
M. X..., furieux, prit le «réquisitoire»,puis le jeta sur le bureau en disant pardeux fois au secrétaire : « Vous aurez de

mes nouvelles !»
— Et moi, je vais vous donner des mien¬

nes, tout de suite 1 répliqua le secrétaire.
Et il verbalisa contre le tonnelier pour

outrages à agent..
M. X... s'était retiré un peu confus. Il

revint le lendemain samedi, tout penaud,
et accepta, cette fois, le papier qu'il avait
refusé la veille. Malheureusement pour lui,le procès-verbal pour outrages... tiient tou¬
jours.

Un fiancé perd ses économies
Un ouvrier métallurgiste, M. Costure, de¬

meurant 102, cours de l'Yser, qui va se ma¬
rier très prochainement, s'occupait, ven¬
dredi, des démarches prévues en pareille
circonstance. Ce faisant, il a perdu son
portefeuille contenant 1,100 francs en bil¬
lets de banque, dix billets de 100 francs et
deux de 50 francs; il y avait, en outre, dansle portefeuille des photos et divers papiers,parmi lesquels une citation, dont fut l'ob¬
jet M. Costure, qui a fait, au front, durant
la guerre, son devoir de soldat et de bon
Français.
La personne qui a trouvé les 1,100 francs

se ferait un scrupule de ne pas les remet¬
tre à son propriétaire. D'autant que cette
somme constitue toutes les économies du
métallurgfiste.

CONTRE LA CRISE
du Charbon et de VEssence
MOTEURS'Semi-Diesel

(AU MAZOUT ET AU PÉTROLE)
2 1/2 HP A 450 HP

Constructeur! ! p- MOREAU k C". Franceconstructeurs J yiCKERS-PETTERS, Angleterre
no6 moteurs sont contrôlés et réceptionnés

parle BUREAU VERITAS Livraison immédiate
Adresser touies demandes : Direction générale,

26 rue Marbeuf, Paris. Tél. Passy 31-49, Etysées 54-2#

ï»e feu
Un incendie s'est déclaré samedi matin dans

un hangar servant d'écurie-remise et situé der¬
rière l'immeuble 205, rue de la Benauge. 2,000
kilos de foin et de paille ont été la proie des
flammes.
Un dépôt de lait a été également endomma¬

gé. Les pertes s'élèvent à 10,000 fr. environ;
elles sont supportées, notamment, par M. Do¬
minique Lanneluc, laitier.
Les pompiers, accourus au premier appel,

se sont rendus maîtres du feu au fout d'un
quart d'heure de travail.

— Un commencement d'incendie s'est décla¬
ré samedi encore 59, rue Huguerie, dans la
cave de Mme Valentine Désarnaud. Dégâts
sans importance.

Rectification
Contrairement-à ce que nous avons annon¬

cé, les chemins de fer français n'accordent
pas do réduction aux personnes qui se font
inscrire pour l'excursion de la Noël : Rome,
Naples, Pompéi, le Vésuve. Elles doivent
demander d'urgence les nouvelles condi¬
tions à M. Roy, directeur de l'Ecole de
commerce de Gaïllac (Tarn).

Affrètement - Armement - Nitrate - Engrais
Omnium Maritime et Commercial

54. AVENUE MARCEAU, PARIS
Mr. t»l. : Omaricomo - Tiléph. Elysée 30.05- 30.06
Code Scott et Watkins Inter 59 -483

Au Palais
A L'INSTRUCTION

Les cambrioleurs d'Ârcachon
En compulsant les papiers qui ont été sai¬

sis au domicile des cambrioleurs arrêtés la
semaine dernière à Arcachon, M. le juge Gi-
raud a fixé son attention sur une lettre en¬
voyée du Brésil, et dont le signataire deman¬
dait à Pâté de se livrer à la traite des
blanches, sa fortune devant être ainsi assu¬
rée. Le magistrat a tenu à interroger avant
tous autres inculpés la jeune Yvonne Delorme,
maîtresse de Pâté, et il a obtenu d'elle des
indications confirmant les soupçons qu'avait
fait naître en lui la lecture de la lettre venue
du Brésil.
Yvonne Delorme a avoué ensuite que Pâté

et Lamy avaient projeté d'entrer l'un comme
concierge, l'autre comme électricien à l'hôtel
Régina, où leur complice Camors était placé.
Celui-ci leur avait fait connaître que la pro¬
priétaire de l'établissement, Mme Falgmère,
possédait des bijoux de grande valeur, et il
leur avait dit comment ces bijoux pourraient
être volés.
La jeune fille a ajouté que lorsqu'elle tra¬

versa Bordeaux en compagnie de Pâté et de
Lamy, ceux-ci s'arrêtèrent longuement devant
une bijouterie de la rue Sainte-Catherine,
étudiant minutieusement les conditions dans
lesquelles on pourrait la mettre au pillage.
Elle a indiqué enfin que son ami Pâté s'ab¬
sentait souvent la nuit de leur domicile com¬
mun, à Arcachon, et que ces absences se pro¬
duisaient durant les nuits où quelque cam¬
briolage était commis dans ' la station.
En ce qui concerne Camors, l'instruction a

établi qu'en plus des faits déjà mis à sa char¬
ge, il devra répondre de vols commis à
l'hôtel Victoria, d'Arcachon, où il avait tra¬
vaillé avant d'entrer à l'hôtel Régina. On a
saisi chez lui des assiettes marquées au chif¬
fre de l'hôtel Victoria et des plaques d'iden¬
tité ayant appartenu à des officiers américains
qui ont séjourné à Arcachon.
Le bijoutier Bayle, dit de Valmont, dont

nous avons annoncé l'arrestation à Paris, a
été transféré vendredi à Bordeaux. On avait
saisi en sa possession une dizaine de faux
cachets. Présenté à M. le juge Giraud, il a
subi un simple interrogatoire d'identité, ne
voulant être entendu plus longuement que
lorsqu'il sera assisté d'un défenseur.

:oupon de drap anglais, le tout représentant
ne valeur de 1,100 francs.

TRIBUNAL CORRECTIONNEL
Présider.e de c -'.ANGER DE BOISSEL,

vice-président.
ESCROQUERIE ET DETENTION

DE STUPEFIANTS

Après sa libération du service militaire,
le mutilé de guerre Maxime AUouche, 26
ans, était venu à Bordeaux, où il lia con¬
naissance avec une jeune femme mariée.
Il gagna bientôt son entière confiance et se
fit avancer par elle une somme de 3,5C0 fr.,
en disant qu'il était créancier de 9,000 fr.
sur un important établissement algérien.
Lorsque la dame eut fini par comprendre

qu'Abouche avait usé d'un crédit imaginai¬
re, elle réclama son argent : le mutilé alla
remettre à un bijoutier une épingle de cra¬
vate qu'il avait achetée chez lui, et put ain¬
si rentrer en possession d'une somme de
1,000 fr. qu'il restitua à la femme mariée.
Celle-ci, lasse d'attendre le remboursement
des 2,500 fr. qui lui restaient dus, déposa
une plainte en escroquerie. La police, en
pratiquant une perquisition chez Abouche,
découvrit dans ses bagages des paquets de
cocaïne, des ampoules de morphine, des
pilules d'opium et des aiguilles en platine.
Traduit en correctionnelle, Abouche a nié

devoir aucun argent à la plaignante, et dé-
' elaré que s'il possédait des stupéfiants, c'é-
! tait pour se faire des piqûres durant les
nuits où sa blessure de guerre le faisait
cruellement souffrir.

— « Comment utilisiez-vous donc la mor¬

phine contenue dans les ampoules 7 lui de¬
mande M le pfésident Grangea- de Boissel.
Maxime Abouche demeure un moment

interdit, puis répond :
— « Je la faisais dissoudre dans de

l'eau. »

La cause était entendue. Reconnu cour
pable de détention de stupéfiants et d'escro¬
querie, Maxime Abouche a été condamné
à quatre mois d'emprisonnement
Le tribunal coxrectionel a condamné en¬

suite :

A trois mois d'emprisonnement, Albert
Rénaro, 34 ans, rue d'Arès, inculpé de port
d'arme prohibée (un poignard);
A trois mois d'emprisonnement, le ma¬

nœuvre Grégoire Thinène, 23 ans, rue Rou-
gier, qui a été arrêté le 3 octobre pour vol
d'un colis de graisse sur les quais.

LE SAVON DE TOILETTE

MALACEINE
répond aux plus strictes lois
hygiéniques, du fait de sa com¬
position. C'est le vrai type du bon
savon de toilette. Il est onctueux
et adoucissant La fraîcheur de
son parfum s'ajoute à ses pro¬
priétés bienfaisantes etcomplète
agréablement la finesse de sa

pâte. Servez-vous de ce savon
en toute confiance. Il présente
toutes les garanties offertes par
l'ancienneté de la Maison dont
il porte la marque : La Parfu¬
merie Monpelas, fondée à Paris
en 1830. Il est en vente partout.
Prix: SAVON MALACEINE. 3fr.

Crème Malacéine : 2 f. 50,5 f. et 8 f. 25. Pondre : 4 f. 75
TOUTE TAXE COMPRISE

informations
Avis à la batellerie

Les propriétaires de bateaux de navigation
qui

ont négligé de faire leur demande d'immatrl-
intérieure soumis à la loi du 5 juillet 1917, qui

culation, et ceux qui, l'ayant faite, n'ont pas
présenté leurs bateaux à l'agent jaugeur qu'ils
ont choisi, en vue d'une vérification ou d'un
Jaugeage, sont prévenus par ce dernier avis
qu'a dater du 1er décembre prochain, faute par
eux d'avoir régularisé leur situation, non seu¬
lement la circulation de leurs bateaux sur les
rivières et canaux pourra leur être interdite,
mais il sera verbalisé contre eux, par applica¬
tion de l'art. 6 de la dite loi.

Les commissionnaires-bagagistes

communique une lettre qu'il vient d'adresser
à M. le Chef de l'exploitation de la Compagnie
des chemins de fer d'Orléans, et dans laquelle
M se fait l'écho des plaintes du groupement
des commissionnaires-bagagistes.
De par les tarifs G. V. 3 et 103, dit cette com¬

munication, les commissionnaires - bagagistes
doivent expédier leurs colis par trains express.
Or, quoique le régime du droit commun ait
été rétabli, le régime modifié en 1914 à l'occa¬
sion de l'état de guerre est toujours appliqué
à ces voyageurs, et leurs bagages, enregistrés
aux tarifs «bagages voyageurs», sont toujours
acheminés par trains omnibus.
Il en résuite que les convoyeurs ne peuvent

être présents à l'arrivée de leurs bagages, oar
ceux-ci ne parviennent que beaucoup plus
tard, souvent le lendemain, à leur lieu de
destination. Enfin, les commissionnaires-ba¬
gagistes protestent contre le refus des agents
de la Compagnie de délivrer ces bagages à leur
personnel si les convoyeurs ne sont pas pré¬
sents.
Les commissionnaires-bagagistes, rappelant

les services qu'ils rendent au commerce, font
appel au bon vouloir de la Compagnie pour
remédier à cette situation préjudiciable et à
leurs intérêts, et à ceux du public qui leur
confie leurs transports.

Matinée récréative au profit
des mutilés

Les Camarades de combat de Bordeaux
avaient organisé samedi après-midi, à 1,'Olym¬
pia, une matinée récréative au profit des mu¬
tilés. Les spectateurs étaient venus très nom¬
breux.
Le programme comportait une séance ciné¬

matographique et un concert.
Sur l'écran ont défilé des films inédits du

ministère de la guerre, pris par la section
cinématographique de l'armée. Successive¬
ment, on a fait passer sous les yeux des spec¬
tateurs des vues des combats de l'Yser, de
Verdun, du début de l'offensive du 18 juillet,
de la bataille d'Orient, etc.
Le public a été impressionné par le tableau

des ruines que présentent les pays envahis, et
il a admiré le bon esprit des soldats dans la
tranchée et leur élan magnifique au moment
de partir à l'attaque.
Pendant deux intermèdes, se firent entendre

quelques artistes qui avaient aimablement
prêté leur concours : Mlles Ramat et Lacoste,
MM. Bonifet et Vacher. Ils ont été chaleureuse¬
ment applaudis.
Au nom des Camarades de combat, un des

sociétaires a vivement remercié la direction
de l'Olympia d'avoir .bien voulu mettre, en la
circonstance, la salle à la disposition de la
Société.

Ecole de radiotélégraphie
de la Faculté des sciences

Dans la liste des admissibles au cours élé¬
mentaire parue dans une précédente édition,
nous avons publié le nom de « Garry » ; c'est
« Gany » qu'il fallait lire.

Société Llnnéenne
Conférence publique

Le jeudi 18 novembre, à hyit heures et demie
du soir, dans le grand amphithéâtre de l'Athé¬
née, la Société Linnéenne organise une confé
rence publique par M. Emile Cartailhac, mem¬
bre d'honneur de la Société, correspondant de
l'Institut, sur le sujet suivant : «Les découver¬
tes récentes dans nos cavernes; l'instinct ins¬
pira l'art des anciens hommes.»
Cette conférence, accompagnée de projec¬

tions, présentera un intérêt exceptionnel, grâ¬
ce à la haute compétence, universellement re¬
connue, du grand préhistorien.

SOCRATE disait:
Mes amis, il n'y a pasd'amis.
Que les Français comptent
seulement sur eux-mêmes

pour relever la France.
SOUSCRIVEZ A L'EMPRUNT 6 %

PATHÉ CONSORTIUM CINÉMA
s tics Social : 67, Rue du Faubc Saint-Martin. PARIS

Société Anonyme en formntion tu capital de 10.000.MO
dlrisi en 100.000 actions de 100 francs chacune

Cette Société a pour but l'exploitation on France et dans
le monde entier (et sous certaines réserves pour les Etats-
Unis, Angleterre et R,'y\sle) de toutela partie commerciale
cinématographique cédé» par PATHÉCINÉMA (Anciens
Etablissements PATHE Frères), lAnciens

Emission de 190.000Actions do priorité- c.t*r*>
Prix d'Emission : ||2 ,r-SO

Las versements sont effectués comme suit :
En souscrivant :

4« Le premier quart.-. Fr. 26 a
f Le montant de la prime _ 12.60

Soit — 37.60
Le solde snr appels du Conseil d'Administration.
Un droit de souscription à titre irréductible jusqu'à

concurrence de 50.000 actions est réservé aux actionnaires
de PATHÉ CINÉMA (Ane Etab. PATHÉ Fréree).

Souscription ouverte du 10 au 25 Novembre 1920 à U

BAKQOE INDUSTRIELLE de PARIS
Rue T*itbout, Parie,

La Notiae a été publiée au Bulletin etee Annonee* LâaaJee
Obligatoires la 4 Octobre 19to. nnoneet Legatee

Communications
RENSEIGNEMENTS ADMINISTRATIFS
KETRAITEg OUVRIERES. — Les assurés nés eft

octobre et non encore munis de leur carte annuelle de
1920, sont invités à se présenter le plus tôt possible à
la mairie (service des retraite® ouvrières), pour taire
l'échange de la carte ancienne qu'ils détiennent.

ASSOCIATIONS DIVERSES
SOCIETE D'AGRICULTURE DE LA GIRONDE. —

Une réunion de la section de sylviculture aura lieu
lundi 15 novembre courant, à 2 heures précises, dans le
lien ordinaire des séances, cours de l'Intendance, 7.
SYNDICAT PROFESSIONNEL DES MEDECINS BOR¬

DELAIS. — Assemblée générale le mardi 16 novembre,
à 17 heures très précises, à l'Athénée.
LE MUGUET (Patronage de jeunes filles). — Des mè¬

res de familles, réunies en nombre important le 7 no¬
vembre dernier, ont constitué une Association qui a
pour but de s'occuper exclusivement de la jeune fille,
L'Œuvre organise tous Tes dimanches matin des cours
gratuits de sténographie (méthode Canton), ainsi que
des cours de solfège, mandoline, mandole, guitare. Se
faire inscrire au siège, chez M. G. Baugier, 185, rue
du Tondu.

LE « MONITEUR AGRICOLE»
Sommaire du 14 novembre : Intensification de la pro¬

duction de la viande. — L'élevage intensif du porc par
les méthodes nouvelles d'aliments concentrés, d'après les
zootechniciens Gouin et Audouard. — Revue de la se¬
maine des grains et farines. — Mercuriale. — Résultats
d'adjudication des fourrages à la ration pour toute la
Franoe. — Abonnement : 25 fr. par an. Bureau, 32,
rue de Lyon, Bordeaux.

Toutes les spécialités pharmaceutiques
faisant de la publicité dans la presse po¬
litique se trouvent en dépôt dans toutes
les grandes pharmacies commerciales de
France, et sont vendues au prix marqué,
sans majoration.

ChocolatDeyinck

Chronique Théâtrale
GRAND-THEATRE

M. Carrère, qui vient faire un stage au

ouotaoïoo a<- f -i.\»uuureo uu repertuire. m.
Carrère, en passant par l'Académie nationale
de musique, semble avoir dompté et assoupli
une voix qui a gardé toute sa saine solidité.
Reparaissant samedi soir dans l'« Africaine ».
M Carrère a été chaleureusement fété par un
auditoire nombreux, vibrant et sensible aux
beautés de la « note ». h. B.

Mardi, représentation de gala : « Roméo et Juliette »,
avec le concours de la célèbre cantatrice Maria Kons-
nezoff, des Théâtres impériaux de Russie et de l'Opéra
de Paris, et du ténor Fernand Lemaire; de MM. Ga-
linier, Lasserre, Raynal, Mlle Cazeneuve, etc.
Mercredi, « le Rêve », opéra d'A. Bruneau, dont la

Ire représentation a obtenu un très vif succès vendredi
soir. En tête de l'interprétation, M. Henri Albers, dte
l'Opéra-Comiqne; Mlle Suzanne Cesbron, de l'Opéra-
Comique; M. Paul Sterlin, M. Félix Lasserre, Mlle Lise
Landral, etc. Locations ouvertes.
Très prochainement, création de c les Barbares », opéra

de M. Camille Saint-Saëns, et de c Javotte », ballet en
3 actes, du même maître.

APOLLO-MLSIOHAJLL
Tous les soirs, Lauremcio, le célèbre transformiste, l'at¬

traction la plus sensationnelle du moment dans son sketch
en deux parties; Alibert la grande révélation de la
saison dernière à Paris, le jongleur Max Bartley, les
Fonteys, Lowel and Lowel, équilibristes, Vie et Lee,
comédiens musicaux; la diseuse Georgine Marsa, les
Burdigala Duo Frevar, etc. Mardi, soirée mondaine, dé¬
but du Trio Claèras et les 9 Dare Girls. Location ou¬
verte au hall du théâtre de l'ApoJlo.

THEATRE DES BOUFFES
Dimanche soir, dernière de « La Cocarde de Mimi Pin¬

son ». Lundi, mardi, mercredi, jeudi, la tournée Fer¬
nand Voirie donnera quatre soirées avec « les Femmes
collante® », le célèbre vaudeville de Léon Gandillot, qui
a battu tous les records du succès du théâtre Dejazet,
Cette pièoè, très gaie et follement amusante, peut être
vue par tout le monde. Louez pour les 4 soirées au
hall du théâtre de l'Apollo. Vendredi, samedi, en soirée;
dimanche, en matinée et soirée, quatre représentations
de gala : « Gilette de Narbonne ». Location ouverte.

TRIANON THEATRE
La charmante comédie de Guinon et Bouchineb : « Son

Père », plaît à tous les publics. C'est pourquoi elle rem¬
porte le plus flatteur accueil à Trianon. Elle est jouée
de brilante façon par Mmes Jane Lobis, Brionne, Diska,
par MM. Roger Bonal, Jean Ha'ïley, Guise, Vieuille, etc.
Les nouveaux décors avec leurs ameublements sont un

émerveillement. Jeudi, à 2 h. 30, dernière matinée de
« Son Père ». Vendredi, soirée de gala avec c la Pré¬
sidente ».

SCALA-THEATRE
Il n'y a pas d'exemple qu'une revue ait obtenu à Bor¬

deaux un succès comparable à celui de c Tu viens, dis ! »
C'est que jamais speotacle ne réunit de tels éléments ;
mise en scène, interprétation, scène et musique, tout
est parfait. On loue sans frais.

SAINT-PROJET-CINEMA
Au programme « Les Fêtes du Cinquantenaire à Pa¬

ris; «la Marseillaise»; «la Cité perdue» et le splendi-
de programme en cours qui attire un public nombreux.

OLYMPIA-CINEMA-PALACE
Les fêtes du Cinquantenaire de la République et de

l'Anniversaire de la Victoire. — Lnndi, en soirée : « La
Marseillaise », actualité patriotique; « Son Fils », dra¬
me; « l'Ecole de la Vie », comédie; « le Mirage », des¬
sins animés ; a Actualités mondiales », dont « les Fêtes
du Cinquantenaire de la République et de l'Anniver¬
saire de la VictoirA Location : Téléphone 13-38.

Société de Sainte-Cécile
PREMIER CONCERT

Au moment où notre Société de Sainte-Cé¬
cile se dispose à continuer vaillamment sa tâ¬
che artistique, il sied d'adresser à cette réu¬
nion d'excellents artistes, qui compte un bon
nombre d'élèves de notre Conservatoire, deve¬
nus des maitrps, et à leur chef, les souhaits de
succès mérités par leur talent.
On sait avec quel soin et quel souci de per¬

fection M. Crocé-Spinelli élabore et met au
point ses programmes. Pour assurer aux œu¬
vres jouées leur maximum d'effet, pour que
ses auditeurs perçoivent les moindres nuan¬
ces, ii a fait jeter un plancher sur la fosse
où jouent les musiciens pendant les représen¬
tations du Grand-Théâtre et placé son orches¬
tre plus avant dans la salle. Il a, en outre,
un peu changé la disposition des membres de
la famille instrumentale autour de son pu-
pit-e. I.e décor de jadis a été remplacé par un
salon bien fermé et plafonné formant boîte
de résonnance. C'est donc dans des conditions
matérielles excellentes que s'est déroulé ce
premier concert, dont il faut louer d'autre
part l'ordonnance et l'exécution. La, poétique
fraîcheur troublée um instant par les gron¬
dements d'un orage qui n'est pas très ef¬
frayant, de la Symphonie pastorale de Bee¬
thoven, a trouvé en M. Crocé-Spinelii un in¬
terprète sensible et ému. «Le Chasseur mau¬
dit», un feuillet en marge de l'œuvre franc-
kiste et des fragments des « Maîtres chan¬
teurs » ont valu de chaleureuses ovations aux
musiciens et à leur chef.
Le soliste du jour était M. Robert Lortat,

un maître incontestable du clavier. On a jus¬
tement admiré en lui, outre uhe belle loyauté
d'exécution, la délicatesse de son toucher, et
sa virtuosité élégante. L'unanimité des bravos
et un bis ont montré à M. Lortat combien son
talent avait été apprécié.

H. B.

SPECTACLES du 14 novembre
GRAND-THEATRE. — 8 heures: Faust.
APOLLO. — 8 h. 30: Music-Hall.
BOUFFES.— 8 h. 30: la Cocarde de Mimi Pinson.
TRIANON. — 8 h. 30: Son Père,
SCALA. — 8 h. 30: Tu viens, dis! revue.
ALCAZAR. — 8 h. 30: la Loupiote.
SKATING. — 3 h.. Patinage; 8 h. 30, Bal, Patin.

RICHES TAPIS PERSANS
Vendus moitié prix de leur valeur.

4-2, cours do l'Intondanco •• Bordeaux

ÉTAT CIVIL
DECES du 13 novembre

Josèplie Villepreux, 19 a., r. Camille-Godard, 62.
Mme Rigaud, 40 ans, rue d'Arlac, 5.
Louise Augé, 59 ans, rue Mouneyra, 15.
Veuve Teyssonnière, 64 ans, r. Cazemajor, 40.
Veuve -Barré. 78 ans. rue Sauteyron. 44.
Veuve Volpillac, 78 ans, c. Victor-Hugo, 134.
Aimé Baillé, 79 ans, rue Sainte-Elisabeth, 55.
Veuve Lacoste, rue Maleret, 50.
Veuve Dubouchet, 83 ans, rue Ségaiier, 69.
Veuve Malarin, 95 ans, r. Duffour-Dubergier, 9.

Soyez prévoyants ; pensez au vestiaire d'hiver
Teinturerie ROUCHON. Tél. 15-10

POMPES FUNÈBRES GÉNÉRALES
111, çsur s d'Alsace-Lorraine, BORDEAUX - Tél. 30,12

Règlement complet DANS BORDEAUX
de tous services funèbres

SERVICE EXTÉRIEUR : Corbillards,Cercueils,etc.
SERVICE INTÉRIEUR : Cérémonies du Culte.—

Application des Tarifs Officiels
Depuis 12 Ans, LA SOCIÉTÉ EST MANDATAIRE DO CLERGÉ

CONCESSIONNAIRE
DU SERVICE DES POMPES FUNÈBRES
de nombreuses Communes suburbaines

AYANT TODTE DÉMARCHE PRÉVENIR LA SOCIÉTÉ
RENSEIGNEMENTS k FORMALITÉS GRATUITS

CONVOI FUNÈBRE Périlk>teUM. efS»
Rabiller et leurs enfants, les familles A. Pé-
riliot, Bersac, Dif, Fuchi et Sarraute prientleurs amis et connaissances de leur faire l'hon¬
neur d'assister aux obsèques de

M. Jean PÉRILIOT,
leur époux, père, grand-père, frère et oncie,
qui auront lieu le lundi 15 novembre, en l'é¬
glise Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

des Frères-Bonie. 8 bis, à Sept heures quarante-
cinq, d'où le convoi funèbre partira à huit
heures un quart.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfori

CONVOI FUNÈBRE Pabon, °m paet>n,mmê
Beaujardin. les familles E. Dépis, Laboyrie etBic prient leurs amis et connaissances ae leur
faire l'honneur d'assister aux obsèques de

Mme veuve PABON,
leur mère, belle-mère, tante et cousine, qui
auront lieu le lundi 15 courant, en l'église
Saint-Paul-Saint-François.
On se réunira à la maison mortuaire, 19,

rue Bouquière, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Il ne sera pas fait d'autres Invitations.

Pompes funèbres générales, itl, e. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE M. et M™ Maurice'
Darricau, Mn«« M. et A. Darricau, les familles
Dassé, Lapied, Piroja, Castillon et Lasserre
Prient leurs amis et connaissances de leur fairehonneur l'assister aux obsèques de

M. Pierre DARRICAU.
leur époux, père, beau-père, beau-frère, oncie
et cousin, qui auront lieu le lundi 15 novembre,
en l'église Saint-Pierre de Bègles.
On se réunira à la maison mortuaire, route

de Toulouse, 248 (Bègles), à huit heures et de¬
mie, d'où le convoi partira à neuf heures.
Pompes Funèbres Générales Iservice de Bègles)

CONVOI FUNÈBRE de la Girondef che¬
valier de la Lécrion d'honneur, et Mm» Arnault,
née Decaïeu; Ma)« veuve Hiver, M. et M- Geor¬
ges Hiver, M. et M» René Hiver et leurs en¬
fante, M. Diomard, professeur au Lycée de
Toulouse, et M^« Diomard; M. Victor Aries ont
l'honneur de faire part à leurs amis et con¬
naissances de la perte douloureuse qu'ils vien¬
nent d'éprouver en la personne de
Mme veuve Albert DECAÏEU, née EECRIVANT,
leur mère, belle-mère, sœur, tante et cousine,
décédée le 13 novembre 1920, dans sa 75» année.
Les obsèques auront lieu le mardi 16 cou¬

rant, en la primatiale Saint-André.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Vital-Caries, à neuf heures un quart, d'où le
convoi partira à neuf heures trois quarts.
A l'issue de la cérémonie religieuse, le corps

sera transféré à Auch, où il sera Inhumé dans
le caveau de famille.
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

CONVOI FUNÈBRE ^Alvbe^eFeœ,
MM. Frédéric, Henri et Laurent Lafon, les
familles Ferrant Boucassert, Boué, Soliba,
Eonnecaze et Bétria prient leurs amis et
connaissances de leur faire l'honneur a'âssis-
ter aux obsèques de

Mm0 Charlotte-Antoinette FERRANT,
née LAFON,

leur épouse, fille, belle-fille, tante et cousine,
qui auront lieu le lundi 15 courant en l'église
Saint-Nicolas.
On se réunira à la maison mortuaire,

163, cours de l'Yser, à trois heures, d'où le
convoi funèbre partira à trois heures trente.
Pompes funèbres générales, m, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE 1 :
M. Pierre Mar>-

• mouyet, M. et Mme
Coringe et leurs enfants, M. et Mme p. Co-
ringe et leurs fils, M. et Mme Blanchet, Mn® M.
Apheceix, M. et Mme Lagriffoul prient leurs
amis et connaissances de leur faire l'honneur
d'assister aux obsèques de

Mme pierre MARMOUYET,
leur épouse, fille, sœur, bedlë-sœur, tante et
nièce, qui auront lieu le mardi 16 novembre,
en l'église Saint-Nicolas.
On se réunira A la maison mortuaire, rue

Dubourdieu, 102, à huit heures un quart, d'où
le convoi partira à huit heures trois quarts.
Pomper funèbres générales, fil, c. Alsace-Lorraine

CONVOI FUNÈBRE amis et connaissan¬
ces de lui faire l'honneur d'assister aux
obsèques de

Mme E. piLLET, née COUNEIG,
son épouse, qui auront lieu «le mardi 16 cou¬
rant, en l'église Sainte-Croix.
On se réunira à la maison mortuaire, rue

Fieffé, 38, à huit heures trois quarts, d'où
le convoi funèbre partira à neuf heures un
quart. H ne sera pas fait d'autre invtation.
Pompes,funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine

I CYIËE ne PflDDC M- et Mm" GeorgesLEVEE UE yunro Lacombe, M. et Mme
Lambotte et leurs enfants prient leurs amis
et connaissances de leur faire l'honneur d'as¬
sister à la levée de corps de
Mme veuve Jean LACOMBE, née PLESSIER,
leur mère, belle-mère et grand'mère, qui aura
lieu le lundi 15 novembre, à 4 heures du soir.
Réunion à la maison mortuaire, 310, avenue

Thiers, à trois heures et demie
Il ne sera pas fait d'autres invitations.
Les obsèques et l'inhumation dans le caveau

de famille auront lieu à Ansauvillers (Oise). '
Pompes funèbres municipales, 11, rue de Belfort

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme Oscar Jude, M. et Mme Emile Jude, M.

et Mme Paul Juce, Mlle Andrée Jude, M. et
Mme Fernand Boidon, Mme veuve Edouard
Jude, M. Auguste Schneider, M. et Mme Alfred
Poupart et leurs filles, M. Paul Schneider,
Mme veuve Jean Jude, M. et Mme Léon Jude,
M. et Mme Fernand Juae et leurs enfants
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques de

M. François-Oscar JUDE,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette douloureuse
circonstance, et les informent que la messe
qui sera dite à neuf heures, le mercredi 17
novembre, dans l'église Saint-Pierre de Bègles,
sera offerte pour le repos de son âme.
La famille y assistera
pompes,funèbres générales, fit. c .Msace-Lorraine

FINANCES - COMMERCE - MARINE

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve Teycheney et ses enfants remer¬

cient, bien sincèrement toutes les personnes
qui leur ont fait l'honneur d'assister aux
obsèques de

M. Gabriel TEYCHENEY,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance, et les informent que la
messe qui sera dite â neuf heures, le mardi
1G novembre, dans l'église Notra-Dame-des-
Anges, sera offerte pour le repos de son âme.
Pompes funèbres générales, 131, c. Alsace-Lorraine

REMERCIEMENTS ET MESSE
Mme veuve R. Valentin, M. Paul Valentin,

M. Th. Valentin, M"e Valentin, M. et Mme M.
Valentin et leur fille et la famille Philip
remercient bien sincèrement toutes les per¬
sonnes qui leur ont fait l'honneur d'assister
aux obsèques d(

M. René VALENTIN,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir
des .marques de sympathie dans cette dou¬
loureuse circonstance, et les informent que
la messe sera dite à neuf heures et demie, le
mardi 16 novembre, dans l'église St-Seurin.
Pompes funèbres eèncrales, ISI. c. Alsace-Lorraine

DCMEDPICMCtJTC M- Chaste! et sa fa-ncmllnuicmcn I O mille remercient bien
sincèrement toutes les personnes qui leur ont
fait l'honneur d'assister aux obsèques de

Maximin CHASTEL,
ainsi que celles qui leur ont fait parvenir des
marques de sympathie dans cette doulou¬
reuse circonstance.

Nous avons déjà annoncé l'ouverture de
la saison de sports d'hiver à Font-Romeu
pour le 20 décembre.
L'organisation en a été confiée à l'un des

plus eminents spécialistes en la matière.
On trouvera patinoire, pistes de lugges et
de bobs, terrains admirables de skis, sans
compter des traîneaux aux attelages pleins
de couleur locale. Un tank dégagera, après
chaque chute de neige, les voies d'accès au
Grand - Hôtel.
Ajoutons qu'un poste de T. S. F: vient

d'y être établi et en complète admirable¬
ment la parfaite installation.

BLANCHISSERIE ou Ti~ph N',2
Chemin de la Vacherie IWJ p"

LA GLAClÈRE'MtRIQNAO^ ^^
BLANCHISSAGE pour FAMILLES

BOURSE DE PARIS
du 13 novembre

BULLETIN FINANCIER
J*rivô comme tous les samedis dec avis de Londres,

notre marché est indécis et même plutôt lourd. An
parquet, la proximité de La liquidation restreint enco¬
re le mouvement des transactions. La réponse des pri¬
mes n'appelle aucun commentaire. Le 3 V cède un

jeu de terrain. Baisse des Banques françaises dee Industrielles, du Rit et des Sucres. Maritimes, irréguUères. En coulisse, seules les Valeurs russes font bon-
E2 oT. ?anoe', mals u, 1)6 Bœ™. les Mines d'Or et

™Lol9s,. les Caontchouoe et les Mexicai
mfo?lou?dS? Coloniales, peu traité. Mari-

MARCHE OFFICIEL
1 T Crédit National 1920, 489 50; 6 Z
69 26 - 3 f fJ 'en & * Z 1S17' 68 60: dito 1818 Ubé<rS-
de fer Kll', ™-72 amortissable, 64 25; Oblig. Ch.
1 sfoc . A fb- 05 • c?®dit National, 486; Annam, TonkinmÏ.'o^!om oiï® oeold. française, 312; 'tnnis 1892. 264 50;

, JS b 01 : £reentine 1890, 132 50; Brésil 1889. loiPernambQM, 335 50; dito 1911, 276; Chine or1895, 160 25; dito or 1903, 108, dito oi 1913 (réorg. 665-Congo lots, 87 50; Egypte (unifiée), 142 30; dito (privtlégiéel, 114 75; Espagne, 165; Hellénique 1881, 560- Ita¬
lie, 45; Japon 1905, 189 50; dito 1907, 139 25; dito 1910.
158; dito bons 1913, 1,480; Maroc 1904, 452; ditu 1910 650*
Roumanie 1896, 59; Russie 1867-69, 21; dito 1880* 21 •'
dito 1889, 20 25; dito 1894, 19 50; Serbie 1895, 42-'dit'
1902, 356; Dette ottomane unifiée, 71; Haïti 1896, 422.
ETABLISSEMENTS DE CREDIT (Action). — Ban-ue

de Franoe, 5,240; Banque d'Algérie, 3,791; Banque de
Paris. 1,648; Compagnie Algérienn 1,460, Compt d'Es¬
compte, 982; Crédit Foncier, 750; Crédit industriel non
libéré, 695; Société Marseillaise. 650; Crédit Lyonnais.
1,635; Crédit Mobilier, 510; Société Générale, 748; Ban
que Française, 308; Banque de l'Union parisienne, 1,140;
Banque de l'Indochine, 1,836; Banque Nationale du
Mexique. 625; Banque Ottomane, 775- Banque Fran¬
çaise Rio-Plata, 498; Foncier Egyptien, 940.
VALEURS DIVERSES (Actions). — Azote. 830;

Comp. des Métaux, 971; Cie générale des Eaux, 820;
Cie générale transat., ordin., 355; prior.. 350; Docka
de Marseille, 400; Messageries marit., ordin., 810; prior.
306; Métropolitain 310; Nord-Sud, 162; Omnibus de
Paris, 671; Suez, canal maritime. 6,250; jouiss., 5.300
Société civile Suei. 3,901; Suez, parts fondateurs,, 2,401"
Panama, 177» Procédés Thomson-Houston, L002; Cie
générale des Tramways, i68; Aciéries de France, 832;
Aciéries de la Marine 1,250; Ateliers et Chant, de la
Loire. 1,300- Chantier.® et ateliers de la Gironde, 645;
Cie française det Chargeurs-Réunis, 1,205; part, 2,038;
Cie du Boléo, 793; Compt. et mat. d'usines à gaé, 578;
Creusot, 2,900; Dynamite centrale, 2,760; Cie Continen1 VU3VL, fljÇUw , J À-La* lui ID l/Vil C9163, 4», f U V , ' ' a \J V/UUV.UI'U
taie Edison 661 Etablissements Decauville, Nouv., 200;
Trôfileries au Havre, 190; Cie générale d'Eclairage de
Boraeaux, 118; Gaz et Eaux, 280; Gaz pour la France
et l'étranger 394- Mines de Carmaux, 772; Mines de la
Grand'Combu, 1,090; Mines de Malfidano, 315; Mine»
de Mokta-el-Hadid, 3.200- Nickel, 1,225; Penarroya, 1.284;
Phosphates de Gafsa 1,085; Printemps, ordin., 451; priv.,
321; Say ordinaire, 1,225; Distribution Parisienne, 278;
Briansk. ordin., 190; privil., 142; Rio Tinto. ordin., 1,600;
Naphte russe. 488; Télégraphes du Nord, 1,115.
OBLIGATIONS (Villes). - Paria 1865, 535; 1871, 312;

1875, 411 75; 1876, 407 75; 1892, 228; 1894-96, 203; 1898, 255;
1899 , 229; 1904, 250; 1905, 314.
Paris 2 3/4 1910, 222 50 ; 3 % 1910, 3»; mi, 191;

1917, 495; 1919 (libérée), 412.
CREDIT FONCIER. — Communales 1879, 398 25; 1880,

418; 1891, 238; 1892, 265; 1899, 260 50; 106, 281; 1912, 155;
1917 (libérée), 272; 1920 (libérée). 493; dito (non libérée).
454.
Foncières 1879, 41?; 1883, 270; 1885, 251-, 1895, 282 50;

1903, 294 50; 1909, 159; 3 1/2 1913, 303 75 ; 4 % 1913, 354;
1917 (libérée), 272.
BONS A LOTS. — Bons à lote 1887, 79; 1888. 91 15.
CHEMINS DE FER. — Bôn^-Guelma, 277; Est, 325;

dito 3 %, 313 50; dito nouvelle, 276; dito 2 1/2 %, 267;
Grande Ceinture de Paris, 282; Midi, 281 50; dito nou¬
velles, 276 50; dito 2 1/2, 268 50; Nord, 344; dito 3 %,
307 50; dito nouvelles, 296 50; dito 2 1/2 %, 268; Or¬
léans, 268; dito 3 %, 298 50; dito 1884, 272 50; dito
2 1/2 %, 262; Ouest, 291; dito nouvelles, 277; dito 2 1/2 %,
259 75; Ouest-Algérien, 252- Paris-Lyon-Méditerranée, 321;
dito (fusion), 285; dito nouvelles, 283 50; dito 2 1/ %,
279 50; Sud d® la France, 3 %, 228.
DIVERSES. — Banque hypothécaire de France, 429;

1881, 3 %, 274; Cie Transatlantique, 259 50; Gaz (Cie
centrale du), 338; Gaz France et étranger, 313 75; Im¬
meubles de France (Soc. des), 3.075; Messageries mariti¬
mes, 318: Suez, 498; dito 3 7- (Ire série). 442; dito (2e
série), 340; Tramways (Cie générale des) 258; Voitures
de Paris, 343.
OBLIGATIONS ETRANGERES (Chemins de fer). —

Asturies (Ire hyp.). 543; (2e hyp.). 503; (3e hyp.), 500.
Nord-Espagne (Ire hyp.), 556; (2e hvi>.), 511; (3e hyp.),
512; (4e hyp.), 510; (5e hyp.), 511; Pampelune. 521; Bar¬
celone priorité, 532; Portugais, de 1er rang, 158; Lom¬
bardes, anciennes, 88; nouvelles, 85; Saragosse (Ire hy
pot.), 454; (2e hyp.). 443; (3e hvD.) 437; Volga-Bou
goulma, 108; Altaï, 90; Central Pacific, 888; New-York,
New-Haven, 820.
DIVERSES. — Crédit Foncier Egyptien, 480 ; 4 %,

584.

VALEURS EN BANQUE
OBLIGATIÔNS. — Haïti (Bons do coup.), 44; Ville

de Madrid 1868, 138.
ACTIONS. — Mines de Bruay, 2,760; Malacca ordi¬

naire, 161; Maltzoff, 395; Bakou, 4^445 ; Pétroles de Bo-
ryslaw, 147; Pétroles de Colombia, 2,805; Lianosoff,
692; Spies Pétroléum, 2,850; De Beers ordinaire), 925;
Jagersiontein, 197; Tharsis (cuivre), 154 50; Cape Cop-
per, 57 50; Spassky Copper. 44; Utah Copper, 939; Butte
et Supérior (zinc), 215; Vieille-Montagne (zinc), 1,280;
Cie industrielle du platine, 727; Toula Shanshi, 6,225;
Balia, 325; Kinta Part, 445" Mexican Eagle, 730; Royal
Dutch, 36,400; Shell Transport, 422.
MINES D'OR. — Chartered, 42 50; East Rand, 25 75;

Ferreira. 28 50; Goldfields, 44; Modderfonteia B, 386;
Rand Mines, 158 50; Robinson Gold, 22.

COURS OES CHANGES
Le premier chiffre indique le pair, le second le cours

du jour.
De Paris, le 13 novembre. — Change sur Londres

(25 15), 58 07; sur Madrid (0 92). 2 01 1/2; sur Amster¬
dam (2 03), 5 13; sur Rome (1 00). 0 60 1/4; sur New-
York (5 15), 17 17; sur Genève (1 00). 2 62 1/4; sur Co¬
penhague (1 39), 3 24 3/4, sur Bruxelles 1 00), 1 06.
Dernier change coté de Paris sur : Canada 15 30.;

Allemagne, 20 1/4; Prague, 17 5/8; Roumanie, 23 1/2;
Vienne, 5

BOURSES ETRANGERES

Change sur Madrid, 49 90; sur Barcelone, 49 95; sur
Buenos-Ayres (or), 54 1/4; sur Rio-de-Janeiro, 11 13/16;
sur Valparaiso, 9 25/32-

munnorp (En tous Pays) Cab* DE VERTURYD MURIES Ex-F" de la Sûreté et D' en Droit, D"
24. me Rohan (Tel. 20,29) Bordeaux.

BOURSES DU GOIVIIVIERCE

METAUX. -- Londres, 12 novembre. — Antimoine, 52.
Cuivre : Comptant, 87 7/6; à 3 mois, 86 17/6.
Electrolytique, 99 à 101 ; Best Selected, 98 à 99.
Etain : Anglais, 245; à 3 mois, 249 17/8.
Plomb : Anglais, 34 10; comptant, 33 10.
Zinc : Comptant. 36; à 3 mois, 37 7/6.
Argent : 53 7/8. - Or : 121/11.
New-York, 12 novembre. —• Argent : américain, 99 1/&;

étranger, 83 3/8.
New-York, 11 novembre. —■ Iron n. 2 American Nor¬

thern Foundry, de 45 à 46 dollars; étain Détroits, 37
dollars 25; cuivre électrolytique : disponible, 14 3/4 à
15 cents; futurs, 14 3/4 à 15 cents; futurs, 14 3/4 à 15
cents.

SALAISONS. — Neww-York, 12 novembre. — Sain¬
doux Prima W. st., 20 52. Middle W., 19 25 à 19 35.
Chicago, 12 novembre. — Saindoux ■ novembre, 18 52;

décembre, 15 57 ; janvier, 15 20. Porcs : Provisions, no¬
vembre, 23 50; décembre, 23 95. Recettes : Centre-Ouest,
65.000; Chicago, 18,000. Porcs : légers, 12 35 à 12 80;
lourds, 12 40 à 13. Ribbs : novembre, 13 75; décembre,
13 20. Lards • (Bacon), 13 50 à 15 50.
POTEAUX DE MINE — Dax, 13 novembre. — Sans

changement.
Dax, 13 novembre. — Quant aux résineux, tous les

compartiments sont en situation d'attente, car les prix
de la gemme de la dernière amasse ne sont pas encore
suffisamment établis. Dans leur réunion de te jour,
les fabricants ont décidé de payer la gamme à un taux
moyen de 100 francs, départ. D'autre part, les fabricants
de Rion-des-Landes ont indiqué qu'ils paieront 710 fr.
la barrique de 340 litres; essence, 535-540 environ; brais
clairs, 165 environ.

TRIBUNAL DE COMMERCE DE BORDEAUX
dm 13 novembre 1920 •

FAILLITES
Vérification de créances

Du sieur Ernest Lafargue, négociant ù Bor¬
deaux, le mercredi 1? novembre, à 2 h. 30.

CHRONIQUE MARITIME
GENERALE TRANSATLANTIQUE. — Le paquebot

« Puerto-Rico », venant du Havre, Bordeaux, etc., est
arrivé à Colon le 11 novembre.

— Le paquebot « Carolini », parti le 29 octobre de
New-York, est passé à Douvres le 11 novembre, en rou¬
te pour Hambourg, d'où il relèvera sur Bordeaux.

courrier du maroc

Le vapeur de charge « Corbet », ayant à boird 1,000
tonnes de diverses marchandises embarquées à Bordeaux-
a quitté notre port dimanche, à 6 heures, à destination
de La Guyane et des Antilles françaises.

ligne de cuba et du mexique
Le vapeur « Mexico », de la Compagnie Générale Tran¬

satlantique, venant du Havre, monté à Bordçaux, quai
Carnot, dimanche matin, vient pour prendre son char¬
gement poiir faire route sur Cuba et le Mexique.

ligne des antilles

Le paquebot « Martinique », de la - Compagnie Géné¬
rale Transatlantique, venant de Casablanca, ayant à
bord 85 passagers de chambre et 95 d'entreponts, est
monté à Bordeaux, quai Carnot, dimanche, à 9 heures.
Traversée très bonne et sans incident.
Au nombre des passagers de cabine, citons : M.

Buhan, conseiller municipal de notre ville, et parmi un
groupe d'officiers, le colonel Lyautey, frère du résident
général du Maroc.
felicitations aux capitaines ou patron3

de ma vires
Par décision $u sous-secrétaire d'Etat des ports, de

la marine marchande et des pêches, des félicitations ont
été adressées aux capitaines ou patrons de l'Inscription
maritime do Bordeaux, dont les noms suivent, pour la
bonne tenue des postes d'équipage de leur navire et
le bon entretien des machines, chaudières, etc. :
Jean Seguin, inscrit à Arcachon. commandant du cha¬

lutier à vapeur « Turnis ».
Jules Le Coyec. capitaine au cabotage, inscrit à St-

Malo, n. 14102, commandant du vapeur « Marin ».
Julien-Corentin Le Dé, inscrit à Concarneau, chef

mécanicien du vapeur « Marin ».
Despujoies, inscrit à Bordeaux, chef mécanicien du

vapeur a Aude ».
Louis Huguet, inscrit aux Sables-d'Olonnes, patron

du dundee de pêche « Fleur-de-Lorraine ».
Charles Chevrier, S. O. 1689, patron armateur du dun¬

dee de pêche « Français ».
Théodore-Louis-Marie Jacob, capitaine au cabotage,

inscrit à Vannes, capitaine du vapeur « Orléans ».
Jean-Charieg Declerck, inscrit à Dunkerque. chef mé¬

canicien du vapeur « Orléans ».
Robert Cruchet, capitaine au long cours, inscrit à

Dieppe, capitaine du vapeur « Suzanne-et-Marie ».
Fernand Rondeau, inscrit à Bordeaux, chef mécani¬

cien du vapeur a Suzanne-et-Marie ».

MOUVEMENTS DES PAQUE30TS-P0STE
Arrivés. — DUNKERQUE : 12 ncv., 6t. fr. Amîfq
Fourichon, de la C O. A. <via Bordeaux).

LE HAVRE ; 12 nor., st. fr. Ville-de-Rouen, de |
Réunion.

Le 13, st. fr. France, de New-York.
Partis. — LE HAVRE : 13 nov., st. fr. La-Savoii
p. New-York.

LA PALLICE : 13 nov., ft. belge Albertville, p. Mi
tadi et escales.

MARSEILLE : 12 nov., st. fr. André-Lebon, p. Yîkohama.
PERNAMBUCO : 11 nov., st. fr. Ango, du Ravre '

la Plata.
NEW-YORK : 12 nov., st. fr. Niagara, p. New-Ycr]
P?8Sl T : 12 noy-» sk Naldera, d'Autralie à Marseille.

CAP-BONIFAÇIO : 12 nov., tt. fr. VilIe-d'Oran, dMarseille à Tamatave.
VAPEURS LONGS-tOURRIERS

Arrivé. SANTOS ; 10 nov., st. fr. Fort-de-Vaux, d ,navre.

P»rt,t 1IAYB>E : H nov., st. fr. Lamentnno£'tyttVAn îlei,ï14 Hamoourg et Bordeaux).NORFOLK . 12 aaw., st. wn. Newtmlsor, o. Bordeauj
VOILIERS LONGS-COURRIERS

FRANCISCO : 10 r„v., M, ,r. G,
ît18' Pi guecaEtown A ordres.NORFOLK . 11 no»., nav «mér. Kat«, p. Bordeaux.
RENCONTRES EN MER

Le 10 novembre., par 86 cegréa de latitude nord ,17 degré, de longitude ouest, ie navùe Irançai, 6éu(ral-Neumayer, allant d'Australie à Nantes, a été dgnalé par le vapeur anglais Wya-Grac, passé à Otre!
sant a la même date.

VAPEURS CABOTEURS
Arrivés. - CARDIFF : 11 nov., et. ang. Minûa
Horn, de Bordeaux.

PORuT-TALBOT : 11 nov., et. fr. Chauffeur, de Pauil

S^fgA ! S ^ »ont
pr£-RoLcfeirvBE =11 *•

LrVSrtmt£' : 12 n0T'' 6t" an*" Co8:nac' Tonnay

BORDEAUX, 13 novembre

M?nt^ r-foSSIN J?E3 DOCKS: St. norv. Galiei,de Christiania. — St. ang. Reresbv de PorCTallmi
QUAI CARNOT : St. lr. Haïti, du IUvra °
QUAI LOUXS-XVm : St. fr. Château-Palmer, de Haï,bourg.
QUAI DE LA MATURE : St. îr. Nouveau-Conseil d

Porto. *
j

Ont fait leur déclaration de descente. — st fr D«
vatte, p. Tanger; Carbet, p. les Antilles et L
Guyaue; Soutier, Riveur, p. Pauillac: Apollon, aFedalah; Nouveau-Conseil, p. Porto; Elise, p. ' Larient; Mulhouse, p. Barry-Roads; nav. fr. Daisy, ■
Paimpol; Albert-Bernard, p. Cardiff. — St. ang. 14
raoges, p. Liverpool; Raven, p. Londres; Arethusa
p. Bristol; Lord-Duffrin, p. St-John (Canada); ijl
tor, p. Barry. — St. «n. Blue-Triangle, p. le Sé
négal et la C. O. A. — St. belge Brabaœt, p. Au !
vers.

PAUILLAC, 13 novembre
Montés. — St. fr. Mexico, du Havre. — St. ani
Kmgswear, do Port-Talbot.

Rade de montée. — St. fr. Montauban, de PhiladN
phie.

Aux appontements. — St. fr. Cité-de-Sparte, de R«
chefort; nav. fr. Bonne-Lorraine (en charge). — SC
ang. Dibblebridge, d'Anvers.

Rade de descente. — Nav. fr. Nicolas, p. Le Havre. -
St. am. Connersville, p. New-York.

LE VERDON, 13 novembre
Entrés. — St. am. West-Lossucq, de Baltimore; L.-M<.
R.-H., de La Pallioe. — St. esp. Vénus, de Vigo.

Mis en mer. — Yacht ang. Cutt--Sark, p. la
st. ang. '™7— - w • -
Maymead, .

Rotterdam.
hol. Albert, p. Dunkerque.

ner. — Yacht ang. Cutt^-Sark, p. la Chine*
. Wear, p. Barry; Figuig, p. Casablanca!
d, p. Mumbles. — St. hol. Batavier-Ier, u
im. — St. suéd. Avesta, p. Barry. —

MAREES A BORDEAUX DU 18 NOVEMBRE
Pleine mer- — Matin ; 9 h. 52; hauteur, 4 m. 25. -

Soir : 22 h. 16; hauteur, 4 m. 15.
Basse mer. — Matin ; 5 h. 30; hauteur. 0 m. (XL « -

Soir : 17 h. 51; hauteur, 0 m. 0k

EAU DE NOIX SERRES i«niKirtj.iv*.togii
valence-d'agen qag. finale champ, régionait

Faites-vous ONDULER et COIÉFER chei
HENRY, 46, Chapeau-Rouge.

Les rhumes, lesbrouillards, la fatigue
donnent de pénibles extinctions de
voix. Calmez cette irritation, cica¬
trisez les lésions, assouplissez vos
cordes vocales et supprimez l'op¬
pression en prenant les délicieuses

PASTILLES
■ du .

a
D 6ÉH0 1

ANTISEPTIQUES-BALSAMIQUES
SÉDATIVES - EXPECTORANTES
Bienfaisantes à l'estomac, parce que
digestives, elles sont lemeilleur pré¬
ventif et le plus puissant curatif des

RHUBIES-TOUX-mÀUX DE GORGE
BROMCHITES-GRIPPES-INFLUENZÂ

É

"

Laboîte:2fr.50
/Toutes Pharmacies et
Laboratoire duDocteur
GÉHO, 14, rue de la
Devise, BORDEAUX-
Bien exiger la Croix de
Genève en relief sur

chaque Pastille du Dr Gého.

BICYCLETTES -CA UVE°-GARANTIES-
—-

W/fM Complètes av. Pneus MICHELIN Fr.nstuv ft yente directe au Prix de fabrique
CYCLES BRIXTQN, 6, R. de Bérulle. ST-MANDÉ (Se ne

DEPARTS DES COURRIERS D'OUTRE-MER
Courriers à poster mardi 16 uovembre peur : Dakar,Konakry, Monrovia, Duala, Takou. Grand-Bassan, Co-

tonou, Libreville, Port-Gentil, B&nana, Poma. Matadi
et tous les points de l'Afrique occidentale, départ du
paquebot Tchad, de .Bordeaux, le 17; Madère, Saint-Vincent, Pernambuco, Bahia, Rio-de-daneiro, SaDtos,
Montevideo, Buenos-Ayres, le Brésil, la Plata, départdu paquebot Avon, de Cherbourg, le 19 novembre.

APRÈS el ENTRE les REPAS

PASTILLES
VICHY-ETAT
UTGIÉNEuBODCHE ..d.i ESTOMAC
Ne se vendent, qu'en boîtes sceilees.

VOIES URINAIRESEss;.,I Frostatite,Rétrécissements,Pertes,Métrites.ttc. S
I DÉSESPÉRÉS qui avez tout essayé, adressez-vous au f
(LABORATOIRE des SPÉCIALITÉS UROLOGIQUÉSJ

22, B4 Sébastopol,PARIS. Service U.(Notlcogratle). sP

'Z.SM Directeur* i GHAPOtë,"vecteur* j M 60UNCUlLHQl;
Gérant, G, Boucho**. — ïmdrimcri© noed.***

jfiano, a pe

ravis

w

Agence» LE NEGOCIATEUR»
68, rue de la Devise. Tél. 41-52

J|°r AI/IÇ m Duclion et mm® La-ï flfflO ménardie ont v.l.meu-
plé, 17, r. Tanesse, à p. d. d. acte.
•vAI/IO m. Tastet a vendu"VIO meublé, 21, r. de Can-

Paie^ 21, à pers. désign. d. acte.
ÎT'ÛVIQ M- Laverg-ne a vendu
i« «M IO épicerie, cours d'Or-
riano, à pers. désignée dans acte

mh» Inconnu a v. son
_ bar-meub-, 10, r. P.-St-

Meorges. à pers. dés. dans acte,
oppositions à l'Agence.

Soulangerie 10 q* p. jour, 2 cil*,
» 2 voit. Prix : 4o,0o0 fr. Facilité.
Épicerie fine, vins. Rec. 500 fr.
• p. j. Gi logem'. Px : 26.00U fr
tutre, rec. 200 fr. p. j. Px 12,000'.
*11 ADPutcrie s. gre passage,tllHnw b. install. Px : 30,000'.
|Alt-rest. banl., rec. 200' p. j., g<i
» jard.. chevi, voit. Px .- 22,000'
IftTCI -calé près Cahors, 2 sai¬
lli I EL» les, 10 ch., jard., gara-

Comnterce et immeub., 00,000.
tnUCTC7 industriesllillC I CL commerces
JE une 7 immeubles
FCAUCL proprietes

par ,e NEGOCIATEUR
66, ru© de la Devise. Tél. 41.52
AGENCE des plus anciennes
des plus recommandâmes

Ite- ;
A V. deux camions Berliet
E. B. A., 4 t., parf. état marche.

CAMIONNETTES
•outes marques, prix très inté-
aressant. — MONGAY, W, avenue
Farvarque, 98, BEGLES-Bordx.
jvELO h, A V. 73, rue Soissons.
jaison libre fin courant A V.,

6 pièces, cave, p. jardin, eau,
„-Z, 29, chem. d'Eysines, mardi,
[jeudi, samedi, de 10 h. h midi.

V CAMIONNETTE 500 lcilO®. très bon état, petit prix,
bis, r. Victor-Hugo, Talenoe.

CCASION. Beau manteau lou-
e à v. Ecr, Corneil, bnr. jnal.

B|eux jolies stalles d'écurieV ii vendre. S'adress. 46, rue
tapdeviHe, 46, de 13 à 14 heures.
U v. 1/2 tonneau Bergeon caout-
ffl chou té. Husson, 15. r, Delurbe
Manteaux four, à v. hom. dam.
tu neuf.l h. à 2, 40, r. Capdeville.

COMPTOIR DES VENTES
61, rue Sainte-Catherine, 61.
E. AMADIEU, directeur.

1er AUIC f- a- s- s- P- 8 nov-H w Iv 1920, M. Bu^er a v.
s. bai'-nieublé, 35, r• S'-Sernin, à
M. Aicide Bonneaud, 17, rue
Cancera. Opposition : Comptoir.
1er AUIC iJ- a- s- s- P' nov'ftVI»1920, M. Thuet et Mm®
Chevalier ont v. I. cave, 40, c"
la Somme, à pers. désig. dans
acte, oppositions : Comptoir.
2e AWIC f- a- s- *■ ,?° .oct'H«iu 1920, M. Vassellerie a
v. s. épicerie, 9, r- Gratiolet.,
à M. Miramalous , 18, r. Guillau¬
me-Leblanc. Oppos. : Comptoir.
Q A D av. 4 ch-, d'3 meubl., bail,DAK petit loyer. Prix: 10,000 fr.
D AD au centre, log' de IP-bail,UAn pet. loy. Prix : 12,000 fr.
D A D sur gr. passage, bail, 2 sai-BAn les,-2 ch. Prix : 16,000 fr-
un TICS restaurant au centre,
nUI tL 2 salles, 6 chambres,
jolie clientèle 700 fr. rec. p. Jç
Prix : 55,000 francs, à débattre.
D A O-tahacs, av. g r- log*, 'surBHn gr. passage. Pr. : 25,000 fr.
TADApP (bur.de), s- gr. voie,I nlï.OUO av. 5 nièc et jardin.
Pr. : 45,000 fr. Grandes facilités.
M F II RI C sr gr- cours, 8 piec.,mCUCLb jardin. Px; 20,000 fr.
MFIIRI t 12 Pièces et. jardin,mCUDLt au centre.Px :35,000f.
C PIcerie-comestibles-vilis, avec

équipage, logement, bail,
- . „r.el' J?' i°"r- Prix : 12,000 fr.
fîfiyC bois, légumes, au centre,«nts pet. logt. px . 10>aio p-,

A VENDRE :
maison libre, grand jardin,

S&a*S —J 200,00(1 fr.Echoppe et maison libres, sur leboulevard.... 30. 50 et, 100,000 fr.Maison libre, 10 pièces, jardin,rue Garros >.7 H10 fr
B. maison libre, 13 pièces, ruéNeuve 52 000 fr
Propriété près la Glacière, 7 niié
ces, U00 m q. 40,000 fr.
Propriété a Camblanes, 21,000 frPlusieurs maisons, propriétés"
châteaux, de 100 à 600,000 francs'
Belle villa près Biarritz, belié
vue sur la mer 52,000 fr
Voir :Amadleu,61,r.S<»-Catherine."
REGISSEUR marié, 28 ans, tout
cultures, toute honorabilité, de¬
mande propriété à gérer. Ecrire
XURIL, au bureau du journal.

AV. belle maison rue Camille-Godard, libre de suite.

Inter - Banque gne." Lm am«"
TOLES NOIRES 6 m/m
à vendre. Ec. Kernilis, Havas.Ex

Demandé Centre local p. bu¬reaux. ligne téléph. si possi¬
ble- Ec. Litmus, Ag. Havas, Bx.

ETMDDuNTEllA IS 15,000 francs
kilirn à 10 %, absolument ga¬
rantis. Ec. Lavis, Havas, Bdx.

PfllUJDTARI C ayant loisirs,uUElir I MDL.C s'occuperait
comptabilité, inventaire, mise ù
jour. Ec- Allant, Ag. Havas. Bx.

Juomme 15-16 ans, dem. p.■ n maison vins, p. bur. et
exp- gare. Ec. Lollard, Havas,B*

CHEVAUX, voitures, harnais,vente et achat à la commis¬
sion. Husson, 15, r. Delurbe, Bx

Service de table, cuisinière, devant foyer, glace, salon, pen¬
dule A V., 92, cours d'Albret.
PERDU par ouvrier portefeuille
av. forte som. et brevet chauf¬
feur, près gare Orléans. Rapp.
81, cours de la Somme, Bx. Réc.

Machines et outillage
suis acheteur par toute quantité.
Ecr. à IRLY, bur. du journal.

Echoppe doub. à vend., cour.6 pièc. dont 3 blent. libr. Pour
visit 8" r. d Aubldey. Gondit.
Duffà'u, aven. Victor-Hugo, Dax.
ECHOPPE â T., 8 p., jard., eau,ga/" rue r.adaujac, ii- S'y adres.gaz, * — - ——

a V. maison et jardin, 12 pièc,
As'ad. c. Clemenceau. 10, Robin

C~"ompagnïc française des mé¬taux 2 péniches à v., 110.et
90 ton. S'ad. usine Castelsarrasin.
■jmto Peugeot, 2 cyl.,
m état. Alix, Monségur_(feirA
TORPEDO 4 cyl". 10 HP>„ 2 Pfo
ces, capote, pare-brise, îr.
Kcr. CAYLUS, bur. du_journal.
EMPLOYÉ connt douane, régie,
expêû., transit, ride empl., nor6
inimftd., 1», réf. Ecr. Tient), h. jl.

CHIOTS SETTER pedigree
gr. orig, Ec. Acacia, bur. journ:

Agence L. PERROTTEAU
20, rue du Palais-Gallien, Bordx.
A V. MAISON Argonne, 7 p.,
ch. bonne, cave, eau, gaz, 48,000.
BELLE ÉCHOPPE d«'
7 pièc., jard., ét. neuf. 60,000 fr.

BEAU FOUDRE SSSSS, Sfo
hectos environ, à v. Visible 104,
quai de Paludate, 10-1. Pour con¬
ditions, LANDÉ, futailles, 184,
rue du Jardin-Public, 184, Bdx.

ARGENT A GAGNER
AFFAIRE LUCRATIVE

On accepterait plusieurs com¬
manditaires, apport 15 à 30,000
francs. Intérêts 30 — Ecrire
JAMBAT, bureau du journal.

PUBLICITÉ NOUVELLE
ON DEMANDE agent conces¬
sionnaire pour affaire publicité
originale très intéressante. Ne
nécessite pas de capitaux. Ecr.
d'urgence Z.EPH. bur. journal.

AIITI1 Unic 16 Hp' état dertU I U marche. Prix exception-
nel. :'4V r du l'as-Saint-Georges.

A V. LION-PEUGEOT
Torp. 4 pl., 4 cyl. en V, 1913, 10-
12 HP, parfait état de marche.
S'adr. 9, rue Turenne, 9, Bdx.

^ y Meublé centre, 15_ pièces,
AUTRE,

bail. — Prix : 35,000 fr.
pièc. Prix à débattre
uag-,
I

B0UGH aff.except.Px déb.Prës!

nryTE viag-, quart. Bacslan, 3
nCrl êchop. s. 2 têtes 74 et 68 a.

[ERIE cent., log. 4 p.,

DIVERSES MAISONE
quartier Croix-de-Seguey.

S'ad. EUGENE, 36, r. Calvé, Bx.
ERLIET 15 HP sortant usine,
rendue Bordeaux, à vendre.

_ Ecrire BOITE POSTALE 29,
LIBOURNE (Gironde).

AV., deux maisons à repte,te 92 ans. 6, impasse Vignoùe.
ifrflEÎ'IW retiré av. sa rem-
sntUCUln me dans vaste
oropriété située sur ie bord du
bassin d'Arcachon prendr en
pension enfants ou gè" person¬
nes ay« besoin d'air de la cam¬
pagne et leur donnerajtlessoins
nécessaires. Adi% bur. journal.

A VENDUE beau PARDESSUS.Ecr. TIMAT, bur. journal.

Chauffeur dde placé voiture oucamion, conn. b. Bx et banl.
Glaverie, 112, c. ae la Marne, Bx.

Tourneur sur moyeux
demandé, 35, r. des Argentiers.

AV, cuisinière pour restaurt,glacière état neuf, fusil perc.
centrale. 4, place Rodesse, Bx.

DEM. 1, 2 ou 3 pièces vides p.bureaux. Ecr. ETO, b, d. j.
Quart. Capucins, à v. maison l®r
ét., 5 p., grenier form. 2e s. der.,
cour ot chais. Cony. à comt Ca-
pucins. Ecr, J. H. 27, bnr. journ.
La personne ayant été vue ra¬
masser montre-bracelet argent
av. médailles, trajet Belfort-La-
cornée-Servandoni, prière rapp.
122, rue de Belfort. Souvenir de
père mort au front: Rècomp.
On dem. un pet. garç. de 14 ans
p. magas. 67, c. Alsace-Lorraine.
Mr 40 ans, dipl. compt., présent,
bien, sér. et actif, dem, emploi
bur., pointeur, surveil. ou en-
caiss. Représenterait maison sé¬
rieuse. Ecr. Onyx, bureau journ.

CHEVAL à vendre. S'adresser127, cours Journu-Auber, 127.
Import étude huissier Bordeaux
demande cierc au courant pro¬
cédure, appoint. 500 fr. p. mois.
Ecr. Cailloux, bureau journal.

AHTfl matuis 10hp 1920, 4MU I U places, 5 roues amovi¬
bles, peu roulé. Prix ; 16,000 fr.
Ko, cmège, Ag. Havas, Bordx-

SITUATIONWrïSrt
sentants à la commission.

avenir assure
Ecrire en inuiquant références,
Alemar, Agence Havas. Bordx.

Torpédo 10 ou 12 HP demandé,b- marque, t. b. état. Ind. p*
et année. Ec. Pando, Havas, Bx

Chienne nourrice demandée!Ecrire Panor, Ag. Havas, Bx

SUCRES
Sommes acheteurs toutes quan¬
tités. Ecr. offres, prix, qualité,
Pantil, Agence Havas, Bordx.

On dem. ménage vigneronsprix-fait., px avant, et part
récolte. Ecr. Qx, bureau journ.
Moteur indust. hori-/. essence,
volant 125,A v.Lacaze.SaMes t

On garderait ou adopt. d. famil-
le Uonor. pet, enf. Ec.Zol.bur.ji.

ON DEM. brodeuses p. machineCornély, brodeuses s. robes.
122, rue Notre-Dame, 122, Bdx.
On dde ch. et cuis. meub. p. mé-
nage seul. Ec. Saire, bur. journ.
Apprenti payé ri<16 art. voyage.
Rue Guiilaume-Brochon, 7, Bdx.

Tente à v. Échoppe (Nanscnî".ty), libre. 6, impasse Vignoile
* V., belle échoppe s p., jard.,I cave, fi, impasse Vignoile, fi.

COMMAND ITAUtE demandépour sérieuse affaire expor¬
tation Maroc, ayant déjà clien¬
tèle et agences importantes
marques. Ecrire : PAB.BO, agen-
ce_Ha.vas, Bordeaux.

Aii nnvc B et escalierV. HUÂtO TOURNANT
ROIS. S'adr. 6, r. d'Eysines, Bx.
DUDCA II AMERICAIN occa-
DUntMU sion, bon état, suis
acheteur. Ecrire donnant prix.
Parci, Agence Havas, Eordeaux
jTr iTyiCTRATEUR courant
AlJinlIllwl exportation, de¬
mandé par Société sérieuse.
Ecrire Mapin, Ag. Havas, Bdx.

~SUIS ACHETEUR
Mono Zèbre 4 cyl. ou Renault
2 cyl. Ec- Maudiing, Havas, Bx.
tliPLOYÉ bureau sténo-dac-
tlfl tylo demandé. Indiq- âge,
référence, prétentions. Ecrire :
Midden. Agence Havas, Bordx.
APPLICATIONS DE TEIN ^nfr.
l'URES AU HENNE 15
F»lions Coiffures pour Dames,
Vve VILLENEUVE. 141, rue Ste-
Catherine, 1er étage

wagons, 2 plateformes à v.

Meynard, 98, qu. Bacalan, Edx.

DEMANDE à acheter commerceou industrie bon rapport.
Ecr. MIUCSO, Ag. Havas, Bdx.

RIZ, BRISURES DE RIZ
pour alimentation. _^®nîé eit
gros. Compagnie Sud-Améri¬
que, La Rochelle (Cbar.-Infér.).

AfiénCD bar rest. meub- pr.lltUCn gare Midi, gros
chiffre aff., long, bail, avant.

GAFÉ, REST. MEUB. ^
billard, sous-loc. couvre loyer,
oaii 15 ans, pris avant guerre.
Agence Moderne, 11, pl. Tourny.

Piano à vendre, 24, rue Saint-Remi, 24, 3e étage, matin.

Beaux FAISSUNNâTS chêne
à v. lundi, mardi, Au Grave, B.

'

4*75 ; liv. dom.
>pub., Caudéran.

Girondins s. pl. 4'75; liv. dom.
Dufaur, 94, av. Réi

A V. AUTOS
PEUGEOT ET DODGE

Ecr. Sarzay, Ag. Havas, Bordx.

V. chambr. acaj. mas. L-XVI,
3 p- som-, 3,500 fr. Ecrire

Minion, Agence Havas, Eordx.

Perdu chien griffon setter. Ra-men. réc. 126, ch. d'Arès, Bx-

PIANOLA. Piano grand luxe àvendre av. rouleaux 88 notes.
Ecr. Missens, Ag. Havas, Bdx.

| OUER appartement conf.I- pr. centre 7 pièces et dép.,
e., g., él., à celui qui achètera
le mobilier valant 24,000 francs.
Ecr. Mohair, Ag. Havas, Bordx.
A UEII nDC voie Decauville;
H VCrt une fil de fer 3, 4 et
5mr galvanisé. Ronce, tôle ondu-

-'quets cor-
_ .

, ines ren¬
forcées, piques et pioches, bou¬
teilles litre blanc, demi-muids
transports feuillards. Bas prix.
Ecr. Lathing, Ag. Havas, Bdx.
ny DEMANDE BONNE connais-Ult sant cuisine. Référ. exigées.
18, rue Roquelaure, 18, Bordx.
STRAKAN manteau dame A
V. occ., 84, r. Paulin, au 2e,

Av. (Bègles), maison, garagè,jardin. 6, impasse Vignoile, 6.

AV„ belle maison cours de laSomme. 6, impasse Vignoile.

O I galï CXAl iOG«
lée, piquets arpont, piqu
nière, assis colon, chair

AVCft| nUT eh totalité ou parI EU Util, parcelles terrains
d'agrément et de rapport, à Ste-
Germaine, ec face du Stade bor¬
delais. Faclltâs de paiement. —

S'adresser à M« ADENIS. notaire,
102, ruo Sainte-Catherine. Bdx,

AGENCE VALMON
63, rue du Càncera.

Habitations à bon marché
payables en 45 ou 20 ans.

1er AMI Q Mme Legros a ven-MYIO du son épic.-com. à
pers. dés. d. acte. Opp. à Ag-
1er AIHQ M. Laforet a vendeMVIO son comm. La Vo¬
gue. 1, rue de la Croix-Blanche,
à M. Larbonne. Opp.. r. à l'Ag-
ter AUIC Mlle Bertin a venduAVIO son comm. jouets,
bonbons, square Gambetta, a
pers. dés. d. l'acte. Opp. à 1 Ag-
1er AVIQ M- Laforet a vendu1 AVIu son, magasin, 22.
rue Notre-Dame, à M. çazabat.
Oppositions reçues à 1 Agence.
*er AUIC M- Jou104 a yendu
I AVIO son commerce q ap¬
pareils automatiques à pers- de-
sig. d. l'acte. Opp. reçues à 1 Ag.
4er AUIC La h1813011 S;, 45?1 AVIO Acacias n. 12, a été
vendue par nos soins.
BARS à tous prix, t« quartiers.
MEUBLES depuis trois mille fr.
nilIClUC ù emporter, loyerUU loiNE 44 fr. par mois,
deux pièces. Prix : 3,000 francs-
PROPRIÉTÉS -m;?
AGENT dépositaire

ay. dépôt, dem. agences sér. ali¬
mentation et fournit, épicerie.
Ecr. Kerfou, Ag. Havas, Bordx.

"CÏMENT PCRTLAND-
Artificiel à dallages, ire mar¬
que, 360 fr. la tonne wagon Bor-
deaux. Ecr. Lengden, Havas, Bx.

*e 20 novembre
nu 1920, à 14 heures, à Saint-
Jean-a'Angély, faubourg Matha,
n. 38, près la gare, de deux su¬
perbes immeubles de construc¬
tion récente, comprenant 18 piè¬
ces (ancienne recette des finan-
çes), av. eau, gaz, téléphno, vast.
jard., écurie, garage, servitudes.

A M Boulangerie moderne,w»long bail, petit loyer.
Brandissou, 20, rue des Etables

(place de l'Abattoir)

BÈGLESJc chbienhcsitué0CAL
pour établir BOUCHERIE, ou
commerçant désirant céder.

G. MOUTON, St-MaCaira (Girie).

AGENCE TOURNY
i, rue Huguerie, 4. Tél. 36.61.

1er AUIC Mmo Déjean, 90, c. denVIO la Somme, v. s. épice¬
rie à M. Raoux. Opp. à l'Agence.

2e AUIC Les éP1 Lacombe v. 1.AVIO mercerie, 42, r. Cam.-
Godard, à pu® d. d. acte. Op. Ag.
D A D-rest- Pr. marché. Loy. 960.DMn Rec. 225 p. j. Prix ; 12,000.
D AD 0d passage. Bail. Loy. 1,200-DAIt Rec. 250 fr. p. j. Px 35,000.
ÉDIPEIUE- BaU- Loyer 900 fr.ErlbE Rec. 150 p. j. Px 17,000.
4cnn ER. Epicerie. Loyer 720.,9UU Rec. 100 par j. A saisir.

ON DEMANDE A ACHETER

ÉPIGERIE-merccrie, etc., dansgrosse bourgde ou ch.-l. cant.,
de préfér sur bord de la mer.
Rur. AKA, 12, Gal.-Bordel«®, Bdx

MAGASINS de vente tous quar¬tiers sont demandés.
Rur. AKA, 12, Gad.-BQrdol»o, Bdx

TRES BONNE AFFAIRE

A céder. Kpicerie--Come-stib.-Li¬queurs très bien située, carre¬
four important, quartier riche.
Petits frais, beau logemL Prix :
17,000. S'or Bur, AKA, Gal.-Bord«°.

liquidation des stocks américains
VENTE PUBLIQUE

Vendredi 26 novembre 1920, à
9 h. 30, dans les baraquements
situés place des Quinconces,
(terre-plein des allées de Char¬
tres), à Bordeaux, il sera ven¬
du aux enchères publiques,
par le ministère de M. Etienpe
CHAUMEL, courtier assermen¬
té, 18, place du Parlement,

Environ :

920,000 kilos sel gemme,
120,000 kilos sel fin,
147,000 kilos confitures de

div. marques américaines,
4,000 k. cafés verts avar.
Pour renseignements, s'adres¬

ser à M. le sous-intendant, di¬
recteur du camp de Saint-Sul-
pice; au courtier vendeur, ou
au secrétariat ae la Compa¬
gnie des courtiers assermentés,
;) la Bourse, Bordeaux.

A louer app. meub., 5 p., s. à b.Ec. Lasency, Ag. Havas, Bx.

A6ENCEC0NDEMIHE
■ 2. r. Condillac, Bord'I Tél.49.65 M
lUaacb'l !'• ^ouieuie, u >,«s,nui CL bail, Prix à débattre.
On se retire.
ÉPiPCDIE Bail> rocet j. 500.CriUCIlIC px 28,000. Décès.
UATCI -Bestaurant cent., 19 p.nui EL. meub., bail. 60,000.
2 G*" COMESnS Si
vées 600 à 500 minimum. Prix ;
40,000, logements et baux.
D AD centre, 400 p. j., bail, lo-"uni» gement. 52,000
MEDACDIC cent., aff. 150.mcnUEIllElogement.P* 12,000
3 BOULANGERIES &*£
av. baux, 12 à 15 qx, logements,
à 55,000, 65,000 et 150,000 av. imm.
r>AUC environs Bordx, bail,
UfiffE cheval, voiture, 1,2Q0
hectolitres. Prix : 10,000.
ÉPUHDDE libre de suite, p.CunUrrC boulevard WUsûn.
5 pièces jardin, 25,000-
MAICAU libre six mois, Jar-
IflHIOUII din-Public, 12 piè¬
ces, jardin, 58,000.
MAienU cours Marne-Capù-
lUHIOUH oins, libre bientôt,
28 p., 2 serrages, pour hall do
criée ou tout commerce, 72,000.
DDnDDIËTÉ P- Eordx, mai-rliurmtlt son 10 p., cru
classé, 32 hectares, à débattre, -y
DDAUDIÉTÉ rapport, Dorde-
rnUrllICIC gne, 6 kil. gare,
chât. style XIV» s., restauré au
moderne, garage, 60 hectares,
dont 20 hect. bois chêne, 20 hec¬
tares prairies. 100,000.
Grand choix propriétés, maisons
et échoppes, fonds de commer¬
ce tous prix. '

PAUIPU SAliREit, 3 toim.
liftifllUn parfait état méca¬
nique complètement revu, car»
rosserie coupé, à vendre Bor¬
deaux, 25,000 fr. Carrosserie ca¬
mionnette Dodge, tôle emboutie,
600 fr. Ec. Legian, Ilavas, Edx, u

TREUIL D'ENTREPRENEUR
av. moteur à essence' Novo 3 hp,
entièrement neuf, à vendre Bx.
3,000. Ec. Lenient, Havas, Bdx,

Belle jument pechardjhà vendre. Omnibus et tra-
vail, 16, rue Eobillot. 16, Bord,.\-,
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L'eslttiiiai'
Tous ceux qui souffrent de l'estomac, du foie, des reins, des intestins, qui digèrent mal et qui après chaque repas éprouventtou'es sortes de ma'aises, des renvois, des maux de tête, des migraines, des lourdeurs, des aigreurs , des gonflements, des suffocations,des nausées, des maux de cceur, des maux de ventre, des indigestions, des vomissemeuls, de l'oppression, des bâillements, de l'abattement,

qui sont devenus tristes, nerveux, de mauvaise humeur, qui ont des nuits agitées, sans somaeil, peuvent se guérir aujourd'hui même, es
prenant un ou deux cachets de Poudres De Cock, soii avant, so t après chaque repas, car tous ces malaises proviennent uniquement d»mauvais étal de leur estomac. Avec les Poudres de Cock on mange avec goût et avec plaisir.

Les Poudres de Cock désintoxiquent l'estomac et les intestins, elles font digérer et elles guérissent radicalement tous les ntaifl
d'eslomac, même ceux qui ont résisté à tous les au'res remèdes.

Toux ceux qui souffrent de l'estomac doivent prendre et exiger les Poudres De Cock ; c'est le remède des gastrites, dyspepsie»gastralgies, dilatation, entérites, etc. — 5 fr. 50 la boîte, dans toutes les pharmacies. — Exigez tes Poudres de Cock.
VILLE DE BORDEAUX

Salle des Ventes de l'Athénée, 28, rue Mably, 28
VENTE APRÈS DÉCÈS

IMPORTANT MOBILIER
Ane en et îVîoderne

•rarnissant le château de M. P. de Ch..., près Bordeaux.
, Nombreux sièges anciens, suite de dix iauteuiis époque L. XV,
bergères canapés consoles, glaces, commodes, hahuts, armoires,
ânet'ens Itel e ariienlerie anvienne et moderne très beaux flam¬
beaux sucriers du XVIII" siècle, argent et vermeil. Tableaux an-
riens tableaux moderne- par Autigna, Anionny, Serres, G de
Mâlard. John Lewis Brown. etc. (estampes du XVIII" siècle, en
.Routeurs; Tre- important panneau décoratit du XVIII" s. • La
Loire au Château », Faïences o! porcelaines anciennes Délit,
Moustiers Rouen. Bordeaux Cnine, Japon, etc. Bronzes du XVIIDs.
Miniatures Bonbonnières. Eventails Itijoux, Dentelles de Chan¬
tilly, etc Deux fapisseries d'Aubusson.

Au comptant e! 10U/L. Obiets de luxe 17' ôOO/O.v l es mercredi 17 et jeudi 18 novembre 19T0 à 13 heures.

Me J. DUVAL Assisté de M. MARTINI
Commissaire-Prisetn Expert,

'38, rue Mably BORDEAUX IL rue Fontaine. PARIS
SjXposition Mardi lit Novembre 1920.

HOTEL DES VENTES
, V — Hue Voltaire - 7

VENTE AUX ENCHÈRES
Par le kh e R rvi ini I IT Commissaire-

Ministère deSwl ■ UUO U I I Priseur,
Rue (Se la Devise, 11, à Bordeaux.

Mardi lit Novembre 1920 et Jours suivants, à une heure de
^après-midi il sera vendu

UNE IMPORTANTE COLLECTION
De MEUBLES et OBJETS d'ART anciens

Meubles de salon !.. XIV et !.. XV: Armoires et Bahuts L. XIII
'I !.. XIV; Argentier !.. XV; Jol es Commodes I.. XV et L. XVI;bureaux à pente !.. XV en marqueterie; labiés et Consoles
i.. XVet L. Ait ; Glace L. XIV: Trumeau !.. XVi; ièges L XIII,
!.. XIV. !.. XV et I,. XVI; I rès licau Piano demi-queue d'Erard ;f'iano droit de Pleyel; -uperbe Encoignure L. XVI en satiné,
avec garnitures et frise en bronze doré, dessus de marbre
signée Dubois; Joli Meuble d'appui L. XVI en acajou: (iar-
•iilires de cheminée et de foyer n bronze doré; Lustres;Pendule ■ o toise: Pendule Boule L. XV; Bronzes; Porcelaines
Anciennes; Cristaux^Nombreux et Bons B lielols. etc. etc.

BEAUX TAPIS DE PERSE ET D'ORIENT
Très beau* tableaux anciens et mo .ernes de ou attribués à:

Rubans, Van-Oyck, Poussin. Le Lorrain, Troyon. Courbet,
(te., etc. Gravures, Gouaches. Miniatures

ARGENTERIE ANCIENNE ET MODERNE
. Magnifiques *»ijoux ornes de gros Brillants solitaires.

Au comptant et 10 0/0. et 17 fr. 50 0/0 pour les obiets de luxe.
ET VDAO B™f" !AM Lundi 15 Novembre, de neuf heures duLAr Uol I IVJI^I matin Siv heures du soir.

GHEVE l/jr
^ Embellis .Conservés.Sauvés

Pétrole HAHN
En vente dans toutes les bonnes MaisonsF. VIBERT . FABRICANT . 89 Avenue B erlhelot. LYON

| La seule Maison de Tailleurs Anglais à qui
oui été décernées 4 médailles d'or.

( Achetez vos Vêtements sur mesure à une Maison
bien établie et bien eonnue.

Il n y a aucun risque — Bien n'est plus facile
CURZON BROTHERS Ltd.

les pius grands tailleurs sur mesure du monde
entier, vous enverront gratuitement, sur simple
demande, des échantillons d'admirables tissus,
un catalogue illustré, une méthode pour pren¬dre vos mesures vous-même à la maison sans
possibilité d'erreur, un centimètre, etc.
Vous pouvez ainsi envoyer votre ordre direc¬

tement à Londres.
La qualité et la coupe sont garanties
Tous nos complets sont faits strictement sur

mesure et livrés à votre domicile franco de
port et de douane.
COUPLE 18 etPARDUSSUS SUR MESURE

en serge tweed ou worsted., Frs. 433.00,
201.0O, 220.00, 245.00,etc.. faits et expédiés
dans les dix jours de la réception de l'ordre.

Ecrivez de suite a UURZON BKOTHIRS Ltd»
(Dépt. 33), 60 et 62, City Uoad. LONDRES' Angleterre.ENVOIS CONÎRE REMBOURSEMENT

SOCIETE METALLURGIQUE des TREFILERIES d'AUVERGNE
a Vortaison
(Puy-de-Dôme) FIL A VIGNE Livrai8«»rapide

S 06
SYPHILIS VOIES URINAIRES

j Ecoulements,Rétrécissements,Cystite,Prostatite,tiz.
I Institut Sérotliérapiqtie du Sud-Ouest[ 23, GO'JRS» rMTENDANCEo BORDEAUX 914

tACHINES travailler LE BOIS
Dénôt des Anciens Établissements Tarcloxi

L. BOYER a J, F&ISÂNDIER

yoKE«IMCOWNUES
RAVOS'SA NTEi expédiées l'essai, ma puve» soumettre ans personne à votr"i/onfé.tnêraekdistanfia. Oea. à M. STEFAN 92.Bd St Marcel Paris soniivr»N*56 GRAÎ»,»

DENTS SOIKTSOpérations sans douleur
CLINIQUES CE BORDEAUX. iO, ruo Maritaux

DENTIERS

CAFÉS DENIS
verts et torréfiés

Cherchem'entendre avec Coopérative économique,
Cafés, Restaurants. Epiciers pour leur livrer tou¬
tes quantités, qualités, avec prix intéressants.
Ecr. on voir: 76, ch. Doumerc, Bx-St-Augustin.

C G AH ABIS TES 1 ! ! INDUSTRIELS ! 1 !
RAVITAILLEZ VOS ATELIERS

à la LIQUIDATION des STOCKS
De la Compagnie Française des Automobiles de Place

Matières premières rte tous genres - Fers - Aciers —Itronze - Laiton — Outillage — l'ièces détachées - Arti¬
cles de Carrosserie — Accessoires iteuls et usagés —Stocks dt Pièces de rechange pour Voit ores Renanll 1918:
10/12, 14 20 20/30 ni».

PRIX EXCEPTIONNELS
Pour visiter et traiter, s'adresser au

6MIAGE BAUD1H, rue Baudin, LEVALLOIS-PERRET
■ERECTION COMMERCIALE :

29, rue Eau,: Tél. Wagram 88-55, 88-56, 07-08l
TRAITEMENT
SERIEUX,

efficace, discret,
facile à suivre même
en voyage, par lesSYPHILIS

COMPRIMÉS de GIBERT
10 ans de succès Ininterrompus

La boîte de 50 comprimés Onze fr. (impôt compris)
Envoi franco contre espèces ou mandat adressés à la

Pharmacie GIBERT. 19, rua d'iabagna — MARSEILLE
Très nombreuses déclarations médicales et

attestations de la clientèle.
Dépôt à Bordeaux : Phie Roussel, 1, Place St-Projet.

<

<

<
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Cadoret
SES BISCUITS PARIS

SES CHOCOLATS
SES CONFITURES

SA CONFISERIE
Usines Modernes'pour" la Fabrication de Spécialités Alimentaires.Paris . Arcueh

>
>

"S/'
A V. Important matériel

et OUTILLAGE, presses, mo¬
teurs électriques, pont-bascule,
mobilier, etc. Ecrire à IMPAC,
Agence Havas, Bordeaux.

J'AI ftHANDI de 10 cent, en 3rtl U mois à l'âge de 35 a.,
— 25.000 brochures gratuites. —

INSTITUT AMERICAIN
Rue Geoffroy-Marie, à PARIS.

ANALYSES
du SANG

10. rue Margaux Bx606
A VENDRE face gare Saint-JeanBordeaux, immeuble rapport.10,000 francs. S'adr. Amouroux,
2-16, c. de la Marne, Bordeaux.

VEDETTE rapide, belle cons¬truction. il mètres, moteurBallot 25 HP. Cliangt marche, et
PINASSE pontée. 11 m. 50, mo¬teur Ballot, 4 cylindres, 8 HP,visibles chez M. BARRIERE,
constructeur, à ARCACHON.

AU bonne occas. camionnet-» » te Diétrich 1,200 k., parf.
état; 10, av. Alsace-Lor., Caudan

A VENDRE « Clément-Bayard »10 HP. 4 cyl., 4 pl., 1914, tr. b.
état. JANICOT Saint-Bmllinr,aint-Emilion.

IMPORTANTE FIRME
PARISIENNE

demande dans tous départe¬
ments REPRESENTANTS sé¬
rieux actifs, pour visit r
commerce de bois, meubles,
boisselleries et tous articles

bois manufacturés.
Ecrire : S. 15. A. M,. 40, rue

du Général-Foy. Paris.

BORES MONT ,ES-RECLAME
à 16 Ir. Pour homme, une
montre. 46f ; les R, 4«f.
A?w cadran lumineux. 21';
les3. 6t{ Pour dame. 25';
les 3, 33f. Garan'ies cinq
ans. marchant 36 heures
Echange admis. G.mandat
ouremb'. Horlogerie L.
KASCHA, 153. r. Orde-
ner, 4 53 Paris (18e).

ÉTEIWOIWO
LOCOMOTIVIS... L0G0T1AG tURS

WtGOKNtTS basculants et à

1
BAil C <le voienM I ka0 normale

UOMPTOiR :

82 r. delà Victoire PARIS i
A a a Cyclistes, Automobi-nnil listes ! Plus de pan-
J1IB51 ues, plus de crevai-
UfWV sons. Produit fran¬
çais ne brûlant pas le caout¬
chouc. En vente toutes maisons
de cycles et garages. II. Cassou,
représ., 26, r. LavardenS, Talence

AV. camion Daimler s. s., 2 ton¬nes 14. ét. neuf, p. prix; 1 re¬
morque 2 ton. neuve; plus, four¬
neaux et marmites 35 à 70; lit. ;
38, _ruo Colbert, 38, Bordcan x.

On déni, emplové. Drog.-Epicer.PABJA, r. .I.-J.-Rousseau, Bx.

Auto-camion Renault
il v., 3 t., parf. état de marche;
232, route de Toulouse, Bègles.

Pièces Vélie neuves
Vilebrequins, roues, etc.

232, route de Toulouse, Bègles.

BOIS DE CHAUFFAGE
Faissonnats chêne pleine lie.

550 fr. le cent rendu.
PIIADI fïT 99> chemin d'Ey-UnMnLUI srnes, Le Bduscat.

SU MENT et tombereau à ven¬dre. S'ad. 34, r. d. Sablières, B'

Libournc, 15= régim. de dragons

ADJUDICATION
pour la vente des fumiers
Le vendredi 19 novembre 1920,

à 14 heures, il sera procédé, au
quartier de cavalerie de Li-
bouraè, dans la salle des écoles,
à l'adjudication en un seul lot
sur soumissions cachetées, des
fumiers à provenir des chevaux
d'ofliciers et de troupe du 15°
régiment de dragons qui sont ou
seront logés dans les écuries du
cantonnement assigné audit ré¬giment, du l»r janvier 1921 au 31
décembre 1921, soit pour une pé¬riode d'une année.
Le cahier des charges et le

modèle de soumission à établir
sur papier timbré sont déposés
au bureau du capitaine chargé
du matériel du 15° dragons, en¬
tre les mains duquel devront
être remis, avant le 18 novem¬
bre, les titres des personnes quidésirent concourir à l'adjudica¬tion et ceux de lours cautions,s'il y a lieu.

Le R-colonel commandant
' le 15° dragons :

SALA.

Vente et locatien de DEMI-MUIDS
Adrien DU MONT

98-99, ci de Bacalan Bordeau:
Maison ô Alger

ENIRF PUISES tlllIlAlIS
Bâtiments - Usines
Electricité - Gaz

S'WEntreprises et de Travaux
29 quai de Bacalan

ETUDE D'HUISSIER a vendreâ bauveterre-de-Bearn. S'a¬
dresser a Me LABEYR1E. avoué
à ORTHEZ Basses-Pyrénées)

Les LUNDIS Û'INTEROFFICE
Ocoasions
Machines ù écrire

1 Underwood chariot est. large1 Underwood chariot 3-16
1 Remington 10. un mois usage

ALLEES DE TOURNY CI)v& l°r étage 32

yOODSTÔCgâ
SURPASSE TOUTES LES AUTRES

MACHINES a ÉCRIRE j>
17, place du Parlement, Bx. - T. 44.62 c

MPflllVRElMEJVTS ô forfait!
acû Etes créances. Ca¬

binet Uinbon. ô/r. Gme-Brochon

Carrosseries side-cars
depuis 250 francs. FEVRIER, 291,
rue do la Ben auge, 291, Bordx.

ANE, CHARRETTE
â vendre; 341, rue d'Arès, Bdx.

COURTIERS il? dZlc ï%
et commission sur affaires à
courtiers pour affaire capitali¬
sation. Ecrire Le Souehu, 77 bis,
r. St-Sernin. qui convoquera.

Demi1» parlant et écriv. correct,anglais, ddo place interprète
ou correspondante pour bureau.
DORIS, 32, cours Pasteur, Bdx.

ELECTRICITE. Gr°° liAis.6, c. Argonne. Travaux sér*.
Lampes 3 fr. 75; — 1/2 watt 8 fr.

TAILLEUR, belles draprics. Li¬vraison rapéc; 90, rue Naujac

CUISINIERE 0,80° état neuf, àvendre; 36, rue Pomme-d'Or.
nEMANDÊE jeune bonne à tout
U faire Références. S'adresser
SORRE, 105, rue Judaïque, Bx.
■fîïfi" C C CREUSES à vendre.I UILLù Ecrire : R. LAFON,
45, rue Famatina, 45, Caudéran.

Etude de M° André COYNE, li¬
cencié en droit, avoué à Li-
bourne, rue Victor-Hugo, 27
(successeur de M° Josselin).

1/CkjTC SUR LICITATION,"Cil I L après surenchère du
sixième, au Tribunal civil de
Libourne, le vendredi 3 décem¬
bre 1920, à quatorze heures ;
Do la nue-propriété d'une mai¬

son située à Bordeaux, rue d'Al-
zon, n° 14, indivise entre les
consorts DABEAUX.
Mise à prix 29,2001.

BUREAU des DOMAINES
DE BERGER AC

Le mercredi 17 novembre 1920,
à 14 il., à la minoterie Joussain,
il sera vendu 18 QUINTAUX DE
FARINE DE SEIGLE. Vente au
comptant, 7'50 % en sus.

AG°° COMMERCIALE
iO, rue Maréchal-Foch, 10, PAU.

AUClinDC salon-thé-restaurtyen Une avec 15,000 compt.
Propriété pour maraîcher 8,0OOm
terrain. Maison 5 p°°°, dépend°°°.
ps 325,000. Commerce Vi-gros sans
connaisses sitéciaies avec 40,000
<^>mpt. note] confort. P* 1). 5,000

15 CHEVAUX
de gros trait en plein service
en surnombre de la Compagnie
d'Orléans, passeront aux en¬
chères, au Tattersail Français,10, rue PergoJèse, â Paris, le
jeudi 1S novembre, à 14 heures.

VOITURE enfant d'occasion de-mandée, Ecr. BARBÉ, bur. ji.

AUTO-GARAGESt-SEURlN
P. Bignon, 41, ail. Damour, Bx
Ag°° Sizaire-Naudin pour S.-O
Ag-°° Bèllanger fr. p. Charentes.
Cond. intér. et torp. 12-15 HP.S. et N. livr. imméd., visib. gar.Ent. et répar. de toutes marq,

demande empaqueteuses,
18. boni, Antoine-Gautier.ON

FURONCLES, PANARIS, *GUÉRIS RAPIDEMENT par :

ONGUENT SCHUTTE
3 fr. 3o toutes pharmacies

ENVOI FRANCO. RETOUR COURRIER
3 fr. 30 adressés à Onguent Schutte

134, Cours de Verdun ■■ BORDEAUX

VINS FINS SOLDÉS
Maison bordelaise possède aprèsinventaire quelques Bordeaux
et Bourgogne, lots trop petits
pour tarif qu'elle soldera prix
modiqjes, même aux particu-
iiers. Imb/i, Ag. Havas. Bordx.

CHARPENTES enniie,reSdi|Po0r-
deaux, à vendre. Ecrire HASPA,
Agence Havas, Bordeaux.

Al/EMRDE 250 demi-muids«CnUnE chêne vides d'al-
eool, , S'adresser DISTILLERIE,192, rue Achard. 192, Bordeaux.
EIITO DÉYB,,L1,s,ls d'spont-ru I O rcl n bles Bx à vend.
LABOR, »La Dépêche», Bordx
ROUGt VIN EXTRA BLANC
120' VINICOLE NOUVELLE I70f
PI" ni '21. rue ècyroiinei i."li«on

J'ftPHtTE nieubies, laines,nunc I E plumes ou débar¬
ras, etc. - Ecrire . K. MAZET,75, r. J.-Carayon-Latour. 75. Bdx

PORT DE BORDEAUX
L'administration des colonies

a besoin pour le service de
troupes de l'A O. F. en 1921 de
TROIS CENT-DOUZE RECTOS
DE VIN ROUGE logés en caisses
de 12 bouteilles forme vichy :
Kayes 100 hectos
Cotonou 62 hectos.
Zinder 150 hectos.
Dépôt des offres et échantil¬

lons 2, rue Esprit-des-Lois, le 25
novembre 1920, avant cinq heu¬
res du soir au plus tard.
Livraison 5, rue de Gironde,le 25 janvier 1921 au plus tard.
Pour tous renseignements, s'a¬

dresser au service colonial.

ANVERS
S/S "STANDARD"
Chargera à Bordeanx les 18/19 cou¬
rant. Fret réduit. Lamarthonie,
consignataire. Té lépli. 10 57, 45.85

NEW-YORK (direct)
Lloyd Royal Beige(France) S. A.Posle5 quai des Charirons

S/S CANQNNIER 17 novembre
S'adr. q des Chartrons, 41. Tél. 42-7S.
Manufacture Strasbourgeoise
CHEMISES HOMMES

Ghercbe Représentant
bien introduit Sud Est. Référence»
sérieuses sous initiales L* G. 1663
à l'Agence Havas. Strasbourg.

SWANSEA
Vapeur "THERESA"
S'adresser AGENCE I.E8AGE

2, rue Michel. Bordeaux

"WAGOKS-rêserTOirs
Métalliques. Contenu 170/180 h»e

Disponibles immédiatem»
Prix exceptionnel : 30,000 francs

qt facilité de paiement
Ecrire ; KEEP, Ag. Havas, Bdx

SOINS aux VINS Préservateur Ligti
Evite t. altération!- Antilerment, Clarifiants
Désinfectant pour Futailles
Moa Doerzàpff, P" Parlement-Bordeanx

VIDANGES
IMMÉDIATES

Exécution des commandes dans
les 481» ; us, e. Alsace-Lorraine,
tél. 10.31, Bordx. Service rapideauto dans Bordeaux et banlieue
» chat tr. cher, tous genres meu¬
rt bl., linge, glac., bronz., terrescuites, bij., etc. 1, c. Pasteur, Bdx

Échoppe à rente d^o. Ecrire :Dussans, 7, rue Traversière.
fi V. chevaux f. saison, p. prix.rt 95. r. Guillaume - Leblanc. 95

HOMME Sérieux, âgé de 28 ans,demande placé emballeur ou
fabricant rte caisses. S'adresser
l M. Henri, fi, rue des Menuts, Bx
fi V. échoppe libre, 4 p., souil.,f» gr<i jard., cour. FORMENT,
chemin Lauzae, 19, Bdx-Bastide.

CAMIONNETTE Berliet aména¬gée pour charcutier, prixwno-
dérés. Montain, à St-Cérô (Bbt)
fi 1/ jolie maison d'un étage,rt » • 7 pièces, jardin quartier
Croix-Blanche. 50,000 fr. (librl).Pelletier. 37, rue Esprit-des-Lois.
fiGCASION. Machine Oliver étatW neuf à vendre. — S'adres. 43,
mie Porte-Dijeaux, 43. Bordeaux i

Ou vr ïers tapissiers de¬mandés. S'adresser Ameuble-Aiênts Puygauthier. Angoulème.
Au DEMANDE des ouvrières bo-UI» bineuses et des dames sans
Mmnaissances spéciales. Usine
Lahuza't, 11. rue des Sablières.

Chauffeur, valet de chambre, et,bonne à t. faire pour 2 per¬sonnes ddé» p. Poitiers. S'adrGendron St-Clémentin (2-Sèv.)
fi rchitectes et bons métreursn vérifleateurs, demandés. Aé-
tjiltecte en chef, 20, rue de la
raix. ARRAS. Référ. exigées,
figents pour riches représen-
rt tations et £.11 immob. à mo
Ments loisir. Boîte 317, Paris
IMPORTANTE maison de pro
I duits chimiques et droguerie
nharmaceutHue demande re-
résentants actifs au courant
ficrlre ; N" 57,910, rue Fey-
fteau. 7, PARIS.

1920. éd., démar. êb,
12,000. Dexpert, 2, r.
Boutarel, PARIS.

VGENCE GENERle DFS VENTES
Mazantin, Eriffault, Gillibert,
34 rue. Servandoni. 34. Bordx.
Maisons et propriétés libres :

A V. maison 6 pièces, 19,000 fr.
AV. échoppe 4 pièces, 25,000 fr.
A V. échoppe 10 pièces, 35,000 fr.
A V. maison c. Albret, 30,000 fr.
A V. échoppe 7 pièces, 40,000 fr.
A V. maison 8 pièces. 40,000 fr.
A V. échoppe 6 pièces, 46,000 fr.
A V. maison 10 pièces, 50,000 fr.A V. maison rap. 5,000f, 60,000 fr.A V. maison M Parc 70,000 fr.A V. 2 maisons pl. Picard, à déb.AV. maison port Bègles, â déb.
AV. Bègles 35 000m terr., 125,000'.
A V. Bègles pl. échoppe, à déb.
A V. maison 4 étages, 100,000 fr.A V. m<»i princiôre, parc, 300,000'AV. maison et vaste magasinlibre, bureau anglais, 100,000 frMaison v«« imm. Podensac, 14,000'Relin, Maison et 37 hr"s, 65 ooo frDoniM à Lignan, 10 h., 40,000 fr.-< iraml Hôtel et bains salés 5 hr«
120charnb.,imm.compris,ti00,000 fPropriété Listrac 5 hect., 60.000'.Propriété Médoc 8 hect., 45,000 fr"
Propriété 3 k. bA 1.400m 18,000 fr"
Propriété Gradignan, 45,000 fr!
Propriété près Coutras, 115,000'"
Fonds d'horlogerie centre, 16,000«
Café-pâtisserie ville d'eau 14,000'.
Epicerie depuis 9,000 fr. et à tous
les prix jusqu'à 100,000 francs.
Cafés, bars, t» prix. dep. 8,000 fr.
Meublés depuis 20 à 65,000 francs.
Boulangerie plusieurs prix et! nombreux autres commerces.
A V. Areaehon pt meub.. 16.000'
A V. Arcachon bar-meub. 40,000 f.
A louer Arcaclion appt meublé.A V. près Coutras pnarmacie si®A V. Chartreuse 1/3 caveau, 2,500'un aehèt. commerce parfumerie.On aeb. pâtisserie 20 à 30,000 fr.
34., rue Servandoni. 34. Bordx

Zèbre
fjlJ demande pour Marseille"I» chef de rayon, bonneterie
wmrac ou dame, connaissant
particulièrement l'article da¬lles, aptitudes d'achats et Ven¬
tes. Faire offres par lettres avec
toutes références utiles, n Sn-
iiété Paris-Modes », 13, rue d'ALoukir, à Paris, et Maison BA¬
IE, cours Saint-Louis, Marseille.

Beprésentant 2 à 500 fr. p. mois" dont 100 fr. fixe s. quitteremploi est dem. p. placer bois-son économique. S'ad. à M. Ga-gé, a Nlonssonv ill i e rs (Orne).

huile blanche
180 kilos fûts perdus1 gare dé-jjart. ÇmnpUn-t, d'avance.Huilerie 5ISEL, Marseille

sténo-dactylo
exper.. dem empl. Ec. Darmu-
te, 132, b. V.-tmmanuel-III, Bdx.

œufs frais du marq0
69 fr. le cent

A. Lavergne, 18, pl. d. Capucins.

ACIIET. occas. collet, skung ouoppossum à partie. Ecrire :E M E'L, bureau du journal.
AISON et MAGASIN 6 pièces
libres à vendre. S'adresser :

37, rue Edouard - Larroque, 37.
Dame au court commea Rtie em¬
ploi quelconque. Ec. Z. H. 8, b. jl

AVENDltË camion-auto Brazier4 tonnes lé, parfait état de
marche. Ecr. Austrëm, bur. jl.

G R

3,000 BEAUX FAISSONNATS
chêne noir à vendre.

A. Jcantis, château de La Réole.

J™ homme marié, père d'un en-fant, pari, anglais, connaiss.
grains, transit, douane, courta¬
ge en général, dem. t. de suite
emploi. Ecr. Rivais, bur. journ.

pianos automatic
a 10 c. p. bar ou bai. Location.
DUPUY, 1, r. la Chartreuse, Bx.,

MENAGE chauffeur et femmede ch. désire place, excellexi-
tes référ. Ecr. H. M. 28. bur. j'.

MARIAGES AUTOS
adressez-vous i GUILLAUME

13, fum Jean-Soulam Téléph. 21.40
~

IIKHAIIA HO\h *

machines a écrire
Underwoou, Remington, ele

Inter-Offiee, 52 ail. Tourny. 52
Livraison ,rapide.

SITUATION lucrative, même s.quit. emploi, est offerte à
agents actifs dans chaque com¬
mune. — Ecrire ■ GIRARD. 22,
aven. Osuna, 22, à BIARRITZ.!

Etude de M» FERRAND, av. lie.,
rue St-Catherine, 102, Bordx.

vente au tribunal
le 23 -novembre 1920, à 13 h. i
1. Immeuble â Arcachon, villa
Augustine, boul. de la Plage, 270.
M. à p. : 35,000 fr.; 2. Corps
d'immeubles Arcachon, rue Je-
henne, 15. M. à p. : 15,000 fr. M«
Peyrelongue, av. colic. Vis. mar
jeud et sam. 9 h. m à 12 h.
Etude Me MOLLENTHIEL, av.
â Bordeaux, 9, r. Vital-Caries.

vente au tribunal
le mardi 30 novemb. 1920, à 13 h.
Echoppe et gd jardin à Bègles,
quart, de la Raze, ch. Faugère.
M. à p.; 12.000 fr. Vis. mard., sa¬
medi, 11 à 16 h., Me Alauze, av. c.

Etude de M» VALETON, avoué
à Pau, 3, rue Taylor.

A vendre aux enchères publiques
au palais de justice, à Pau, ie
19 novembre 1920, à 14 heures
PREMIER LOT. - Le Grand

Garage modèle, restaurant et
dépendances, à Cauterets (H-
P.), superficie 1,575-' environ
Mise à prix ; 80.000 francs.
DEUXIEME LOT. - Terrain

en nature do jardin potager
pouvant être utilisé comme
terrain à bâtir, superficie 46,000
mètres carrés environ. Mise à
prix ; 20,000 francs.
Ces mises à prix pourront

être baissées.
Pour plus amples renseigne¬

ments, s'adresser à M» Vale-
ton, avoué.

UCUTC oit- notaires, le P* déc.■El! I C 1920, à 1 h., par M*Ado¬
nis, notaire, d'une maison à
Bordeaux, 59, rue Emile - Four-
cand, 59. Mise à prix t 15,000 fr
Etude do M» LURTON, avoué
lie., Bx, rue du Temple, 13.
vente au tribunal
le 23 novembre 1920, à 13 h.,maison à Bordeaux, rue du Par¬
lement-Saint-Pierre, 30. Louée
1,473 fr. M. à p. ; 16,000 fr. Vis.,
mardi, vendredi, -de 15 à 17 h.

vente aux tnchères
Il sera procédé, le jeudi 18 no¬

vembre, a 14 h. 30, au magasin
de la Marine, 1, rue Achard, à
Bordeaux, à la vente de 57 ki¬
los d'écaillé et de 112 kilos d'i¬
voire d'hippopotame, provenant
de prise de guerre.
Pour tous renseignements,s'adresser au commissaire prin¬

cipal, chef du service de l'inten¬
dance maritime, 9, pl. Tourny.

Vente de Linge
et d'Objets mobiliers

mardi et mercrediio et i/ novembre t-'-u* & ,13 û1'®8,

m9 a. barincdu cssr;
389 gages

arrivés à échéance seront ven¬
dus à la Caisse de crédit muni-
ciDal (ancien Mont-dc-Piété).
La vente des objets divers au¬

ra lieu le mercredi,
à réclamer les bonis leur reve-
Les ayants droit sont Invités

nant.

LIQUiDATiOH DES STOCKS PE GUERRE BRITANNIQUES
PAR ORDRE DU DISPOSAI» BOARD

A VENDRE AUX ENCHERES PUBLIQUES
N" des
Lots

EMPLACEMENT RESUME DU MATERIEL DATE DE VENTE

Secteur d'Abbeville :

472.. r. e. dump,
VILLERS-sur

Acier de construction pour bâtiments ; Poutres en bois ; Po-■AUTHIE. teaux (2n>43xOmi52) ; Chaudières; Grues à vapeur 1 tonnes;Traverses en bois ; Voie Decauvilie avec croisements, ai¬guilles, wagonnets et traverses, etc
M' CRAMPON, Notaire, 14, rue de l'Hôtel-de-Ville, ABBEVILLE (Somme).

Secteur de St-Omer :

Matériel industriel comprenant : Machines à affûter, Tours,Raboteuses avec accessoires, Machines à fileter avec moteur
électrique, 2 Perceuses radiales, Cisailles, Scies circulaires,etc., etc

Me LEFEBVRE, Notaire, 15, Rue Allent, SAINT-OMER (Pas-de-Calais).

595... machines a ARQUES.

16 Novembre,
10 heures.

17 Novembre,
à 13 heures.

584... DUMVS AT ZENEGHEM.

Secteur du Havre s

Tôles ondulées, droites et cintrées; Goudron en fûts; Réser¬
voirs; Malaxeurs à béton; Voie et wagonnets Decauvilie ;Bois de construction divers; Traverses ; Poutrelles en acier;Fourneaux de cuisine; Clous assortis; Tuyauterie; Fer¬
railles ; Chaudières diverses ; Pompes Duplex a vapeur etautres ; Matériel pour chargement de charbons (quai, railsvoie large, plan incliné de déchargement, cuiller à char¬
bons) ; Quai de transbordement; Locomobile à vapeur;Groupe électrogène avec réservoirs; Moteurs électriques;Scie a ruban horizontale pour troncs d'arbres ; Bâtiments,etc., etc.

M' BEIRNAERT, Notaire, BOURBOURG (Nord).

30 Novembre,
1, 2, et 3 Décembre,
9 heures chaque

jour.

607. ,

250..

RUE LEBAUDY CAM".
LE HAVRE.

electrolytic gas plant,
(Usine Électrolyse)

ROUEN

4J1.

Baraquements en tôle ondulée et en bois (dimensions diverses ; 19 Novembre,Appentis en bois et tôle ondulée (2m.44 X 3m. 75 X 2.m. 13). 14 heures 30.Me GUILLEMETTE, Commissaire-priseur, Hôtel des Ventes, LE HAVRE (Seine-Inférieure).
Secteur de Rouen ;

2 groupes électrogènes "Diesel'', complets, 340 K.V.A.,.500volts C. G., 2600 cellules électrolyses, pour la fabrication del'hydrogène et de l'oxygène, système " Geeraerd " ; 9 com
presseurs avec Moteurs à essence; 5300 Bouteilles en acier ;2 Gazomètres ; Machines-outils ; Petit outillage ; Bâtiments 23 Novembre,comprenant t en acier, 34®xl8m; etc., etc 14 heures.

Me CHAMPENOIS, Huissier, 33, place de l'Hôtel-de-Ville, avec M" RÉGENTEL, Huissier, 33, r. aux Ours, ROUEN
Secteur de Boulogne :

Machine a vapeur; Locomobiles ; Bouilleurs; ,Pompes; Mo¬teurs électriques et à pétrole ; Ventilateurs ; Machines-outils ;Machines à laver; Essoreuses; Alternateur; Transforma¬
teur; Matériel électrique.; Réservoirs ; Tuyautage; Poêles; 17 Novembre,Bois à brûler; Voie Decauvilie; Bâtiments divers, etc., etc. 9 heures 30.

Bâtiments en "Uralite" (espèce d'amiante comprimé en 24 Novembre,feuille) 10 heures.

S

THE LAUNDRY.

(Blanchisserie à vapeur)

HEjSDIGNEUL.
591... URALITE HUTS, G. H. Q. CAMP.

WIMEREUX.
M" RETIF, Notaire, 2 bis, rue Saint-Jean, BOULOGNE-s/-MER

Pour tous Renseignements, Permis de Visiter, s'adresser aux : Notaires, Huissiers ou Commissaire-
Priseur sus-indiq"ués.

A VENDRE PAR SOUMISSION
NM des

Lots
EIV1PLACEMENTS RÉSUMÉ DU MATÉRIEL DATE DE CLOTURE

DES SOUMISSIONS

\

GRUES i

597... à BERGUES.

à VENDROUX..
aux ATTACQUES.
â ZENEGHEM.

à SAIGNEVILLE.

Grue inobileà vapeur, 3 tonnes (n° 3, B.P.C. 19). /
— pelle automatique, 7 tonnes (n°B.P.C.236)1
— 5 tonnes (n° I.W.T. 73).. 1
— I tonne 1/2 (n<> I.W.T. 144). !. A

1 Grue de transbôrdement à vapeur, 2 tonnes (il* I.W.T.2i...i
— 2 tonnes (n« I.W.T. 12)..[

Midi,
30 Novembre»

Grue mobile à vapeur, pelle automatique, 7 tonnes (n°R.O.D.22(V
Chacune de ces grues sera liquidée à l'unité.

Pour permis de visiter et Formules de Soumission s'adresser au
DISPOSAL BOARD (French Section), 479, Rue de la Pompe, PARIS (XVIe)

LIQUIDATION DES STOCKS DE GUERRE BRITANNIQUES

PAR ORDRE DU DISPOSAI. BOARD

G #

TAUREAU race Bord-, 30I nit Bltnu mois, sujet con¬
cours à v. Escarpit, St-MoriMon.
Étude de M«"GARHAU, avoué,

1. rue Gouvion.

vente au tribunal
jeudi 2 décembre 1920, à 13 li.,maison à Bordx, rue Ducau, 24.

M. à p. : 500 fr.
Plus rente annuelle et viagèrede 540 fr. sur tète de 79 ans.

Xylotherme
appareil chauffage
utilisant tous les résidus.

1. r. Guill.-Eroehon, Bordeaux.

QUANTITÉ CONSIDERABLE DE

machines-outils
de Ier ordre, entreposées en Angleterre

ET COMPRENANT

Machines â rectifier les Alésages, pour cylindres,
marque " ARUNDEL & COMPANY ".

Affûteuses oscillantes, marques "LUMSDEN" et "The
GISHOLT MACHINE COMPANY".

Tours automatiques "CLEVELAND", modèle A,
capacités : 0m015X0m093, 0m021x0m118, 0m031 X 0®150.

Tours automatiques " RADICAL marque " The
FITCHBERG AUTOMATIC MACHINE "WORKS, U. S. A.
capacité: 0m025x0m118.

Tours a charioter et à fileter, de 1er ordre, hauteur des
pointes : 0m456 à 0m506 ■ sur banc de 10m64, marques principales.

Machines à percer àmain, neuves, marque " CUNLIFFE
& CROOM ", 0m608.

Pour plus amples renseignements, s'adresser au v

Controller, Plant & Machinery Section, D. B. I. E., CharingCross Embrankment Buildings, Londres, W. C. 2., Angleterre.

MALADIES DE LA FEMME
Toutes les maladies dont souffre la femme proviennent de la mauvaise cir¬culation du sang. Quand le sang circule bien, tout va bien; les nerfs, l'estomac,le cœur, les reins, la tête, n'étant point, congestionnés, ne font point souffrir.
Pour maintenir cette bonne harmonie dans tout l'organisme, il est néces¬saire de faire usage, à intervalles réguliers, d'un remède qui agisse à la foissur le sang, l'estomac et les nerfs et seule la

JOUVENCE de l'Abbé SOURY
peut remplir ces conditions parce qu'elle est composée de plantes, sans aucunpoison ni produits chimiques, parce qu'elle purifie le sang, rétablit la circula¬tion et décongestionne les organes.

Les mères de famille font prendre à leurs fillettes la JOUVENCE de l'AbbéSOURY pour leur assurer une bonne formation
Les dames en prennent pour éviter les migraines périodiques, s'assurer desépoques régulières et sans douleur.

) 1 Les malatles souffrent de Maladies intérieures, Suites dei i couches, Pertes blanches, Métrites, Fibromes, Hémorragies. Tu¬meurs, Cancers, trouveront la guèrison en employant la JOU¬VENCE de l'Abbé SOURY.
Celles qui craignent les accidents du Retour d'Age doiventfaire une cure avec la JOUVENCE de l'Abbé SOURY, pouraider le sang à se bien placer, et éviter les maladies les plus. dangereuses.

n»rr.«a ,J°UVENGE de l'Abbé SOURY, préparée à la Pharmacie Mag. DUMON¬TIER, a Rouen, se trouve dans toutes les Pharmacies, le flacon : 6 fr. 30 dIusimpôt, 0 fr. 70; total : 7 francs. '

Exiger ee portrait.

Bien exiger la Véritable JOUVENCE DE L'ABBÉ SOURY
avec la signature Mag. DUMONTIER

AVI S»
La Compagnie Bordelaise
de Produits CéramiquesSociété anonyme au capital

de 1,000,090 de francs

a l'honneur d'ùiforifier MM. lesindustriels, architectes, entre¬
preneurs, etc., qu'elle a pris lasuccession de l'USINE POZZI. àCanéjan (Gironde), et qu'aprèsavoir apporté à l'ancien outil¬lage de nombreuses et importan¬tes améliorations, elle a recom¬mencé la fabrication des pro¬duits spéciaux dits « de Cané-

la réputation n'estplus a faire.

PAVÉS SPECIAUX
'imposition à haute résistance,poui ateliers, trottoirs, garagesecuries, remises, etc.

Pavés pour chaussées.
BRIQUES EXTRA-CUITES
», • DITES « DE CANEJAN .Briques réfractaires

et briques de construction.
Serv. eommerc. au Siège social,--. rue Lafayettc. 2, Bordeaux.
« l'âssMIMmInt

GÉNÉRAL »
AVIS DE CONVOCATIONLes souscripteurs des actionsde numéraire de la Société ano-

de formation dite"l'.vssvîmsslm ent GEXK-Îi&a.î sont convoqués par lesfondateurs en première Assem-
Fran&IS Ot e con^ti t u ti ve, salleFranklin, 21, rue Vauban, pourle lundi 22 novembre 1920, à qua¬torze heures de relevée •

, „ .ORDRE DU JOUR:1° \ erifîcation et reconnaissan¬ce de la sincérité de la déclara¬tion notariée de souscription etde versement;
2° Nomination d'un ou plu¬sieurs commissaires chargés de

$ Ia deuxièmeAssemblée générale sur les ap¬ports en nature et sur les avan-ltefat^.tiCl,"erS StipU,és P-
Pour les fondateurs ■

J«an CARRERE.
PORT DE BORDEAUX
a L^sifinn'pour °le ^servicè^destroupes de l'A O. F. en 1921 de-TROIS CENT DOUZE HECTOS
ne ù.'1^' 'V'/f*'' 'CRés en caissesde 12 bouteilles forme vichv •Kayes ioo hectos).yP'nnou «a hectos.
nHo?/ 150 hectos.

S des offres et échantii-l/P ' ï.rue, Esprit-des-Lois. le 25® 1920> avant cinq heu-res.dji soir au plus tard
4c"taison 5, rue de Gironde,le 25 janvier 1921 au plus tardPour tous renseignements s'a¬dresser au service colonial

ADJUDICATION "M;;cachetées des fournitures géné-rales a faire pendant l'année 192]Cahier des charges déposé à(économat de l'Asile tous lesjours non fériés, de 9 â il heures" Pjocéd'é à l'adjudicationPar le directeur le samedi 18 dé-cemhrl 1920, à 9 lie lires, à l'Asilechemin de la Béchade.
Etude de M» DENTRAYGUESnotaire à_Gujan.
VENTE-ADJUDICATION voion-

Ar°ac7h°n, 241, boulevardde la Plage. 2/ novembre, Il h™> ■

BELLE PROPRIÉTÉa agrément et de rapport entou¬rée de cours d'eau, à LA HUMEpnrnmun® de Gujan, dite « Val-I®e"£ -Vnre », contenance six hec-
' ^1?e à pris : '20.000 fr.On peut traiter avant la vente

i Sk/fiésser ; 241, boulevard dela Plage, Arcachon.
Ingénieur, ayant bonneT~rëïa7
* J1? dans ré8i0h lyonnaiseet départements limit., pren-djait représentation (exclusivi-té). Ec. Havas. Lyon, n. 3,206-

Ire mais, d'agrand. en Alsacech. retoucheurs, 1res forces
conn. aréographe. Offres ur¬gentes à M. DEYBACH, 9, ruede l'Abreuvoir, STRASEOURG

ON DEMANDE représentantayant clientèle Savonnerio
ce toilette pour les dép. Gironde, Dordogne et Landes- Ecr
Ferro, 11 squ. Moncey, Paris

On dem. représentants visitquincailliers, bazars. Ecrire
Mignon et O, 4, rue Marché-
Popincourt, Paris (XI®).

Demande employés de banque,hommes d'affaires bon dé
marcheurs à la commission, 30
fr. par jour. Très pressé. Ecri¬
re Comité de Sauvegarde de la
Petite Epargne, 6, rue Geof-
troy. Maris. PARIS-

MENAGE JARDINER
cuisinière demandé. S'ad. Place
D&uphlne, 36 bis, Caudéran.

Noyer, chêne, peuplier,
châtaignier, secs, de¬

mandés, petite et grosse quan-tité. Ec. Lucka, Ag. Havas, Bx.
fi 11 MOTEUR mécano-éUec-".*■ 'rigue 5 HP, TriphaséPrix, 3,500. S'ad. 41, r. de Metz.

C des C
GRANDS BORDEAUX MOUSSEUX

606
=■ INSTITUT SEROI H£RAPIQUE «BORDEAUX, 25, rue MITAL- OARLfcST. I. jours jusqu'à fî h., et jusqu'à Th. lundi icudi e» samediBroeshufoa et ronsai&namonts sur TtemantSu

606
SYPHILIS (Guériton contrôlée). ECOULEMENTS,
RETRECISSEMENT.». Traitement en une séance.

CLINIOUF A/ASSERWANN, 28, r. Vitai-Uarles 28. BORDEAUXfous les lours tusq. 7 h. Brochure el renseign. sur demandé

MOTEURS ASTER
MAISON J. MAURIN
SUCRE ABRI BAT, raffinerie St-Remi, 4 fr. 10la boite de Ui\ KILO net rangé.

R 0NEQDUP LIC A T0 R n" 8 avec accessoires, état neui
a Vendre. Audoui, Cartelègue (gd")

AGENCE RECOURS'211, rue Saint

ASSURANCES

Direoteur

'211, rue Sainte-Catherine, Bordeaux. — Tél. 41.54
Vie — incendie - Accidents - GrêlaVol Accidents du travail (loi 1B9Q).

• •» RENTES VIAGERES •••

â P U A T C et Ventes de t'-ond» de Commerce. — ACHATS.AU If H | O Ventes et Locations d'Immeubles. — VIAGERS
ACHATS, VENTÉS ET PRETS SUR TITRES

ESCOMPTE immédiat de tous filets

SOUSCRIPTION A L'EMPRUNT 6 °ftJEU. XD ... Xvi ^VINnLTGZA-TT. "

AV.
AV.
AV.
AV.
AV.
AV.
AV.

grf
fr.

Bar. logement 4
passage. Prix : 4i
Bar-Cave, 10 ch. vides et
meublées. Prix : 16,000 fr.
Bar, grJc salle de réccpt.,
3 chambres. Px : 34,000 fr.
Bar sur grand cours.
Pressé. Prix : 22,000 francs.
Gr4 Bar, 3 gOe" salles, ira-
lad. et fact». Px : 85,000 fr.
Restaurant grand cours.''

Prix : 11,000 francs.
Boulangerie, magasin 5-
pièces, Bail. Px ; 25,000 fr.

Al/ Epicerie fine, S pièces.» . Bail. Prix : 25,000 francs.
A|I Bar - Restaurant. Affaira» « exceptionnelle. Salle d«bal, 3 grandes salles, emplacem»
pr cinéma, en banlieue. Px 22,000.
AV."" "
AV.
AV.
AV.
AV.

Herboristerie Biarritz'.
Prix : 16,000 francs.

Maison quartier Char»
trons. Prix : 28,000 francs.
Maison quartier Char<
trons. Prix : 25,000 francs.
Maison quartier Chai*
trons. Prix : 12,000 francs.
Maison cours du Médoo,

Prix ; 75,000 francs.
S'adresser AGENCE RtGÛUR8, 217, r. Ste-Cathenne, Bdx.
'

CYLINDRES NEUFS ET PIECES DÉTACHÉES *
Pour Camions Véiie, Fédéral,

United, Clydesdale, Atlas, F. W. B., Selden.
BOYHS, », place tlu Fort, Courbevoie, Tel. 115

bois

Beaux Bijoux Occasion
a la mine d'or

28, Galerie Bordelaise, 28.Dormeuses brillé pampil-les 11,500Bague gros brillant 5,800Pendentif brillants... 2,500Collier perles fines.- 5,800Choix Bagues et Dormeuses, So¬
litaire, Brillants, depuis 190 ïr.
machine a ecr. française
u SÛPVw revutî est la seule« «rtr I n munie des récen¬
tes inventions. 30 % meilleur
marché que les autres marques
a cause du change. — Agence :
a. le bordet, 12, cours du
Chapeau-Rge, Eordx. Tél. 15-9-1.
enn barr. transport chêne, neu-dUU ves, 225 litr-., 135 francs.
200 fûts rhum chêne 250 1., 95 fr.
200 fûts chêne, 200 1., 70 francs,
loo u,-muids transport chêne,
295 fr. Le tout état de neuf,
franco gare acheteur; visible sur
rendez-vous. Ecr. GABORI, Ag.
ANNONCIA. 9, r. de Grassi, Bx.
rTlïfi D n marbre, cuvette
LHVrlDw basculante, bon
état, demandé. Faire offres :
PANA, Agence 1 i avas. Bordx.

S-ïïis acheteur piano, salle~âmanger, coffre-fort beaux bi¬
belots. BENA, '4, rue Prosper. 2.

Situation d'avenir, indé¬pendante, â tonte personnehonnête désirant s'initier ra¬pidement au magnifique do¬maine des affaires immobiliè-
gratuites : in's-n i ut foncier, Service F niRoyale, 1, nantes (Loire-l'nf )]

Un bon tailleur
coupe la6 piiS^'égant^'les Sprix
swis Aaptde^'e^irréprochables"
Imp^bTer&e6 r^faT^I

i Â \ c* .santé, fonds épic-com.,!

boni r buvette, av. licence, pr.
«n k c^'- ogement, ôcurie-remi-l 'rtAKU-T,Elf' alï-> b- b«n«. Pxa déb- Ec. Lavaret, Havas Bx.

sténo-dactylo
expér. 22 a brevet supérieuranglais, demae emp. hors Eordx,colonies de préfér. Bonnes ré¬fér. Ec. Lofty, Ag. Havas, Bdx.

suis acheteur
londs commerce négociant eaf
vins avec clientèle, prendrai sui¬
te bail et matériel chai. Rensei¬
gnements aétaillés et prix (-Martello, Agence Havas, Bordx-
AU vaste im. industriel neûïf ^lib. Tilibaud, 40, c. TOUrnjl
Yalei-chauùeur brev. et b. oerti-ficats dde place. Ec. Thîeux, b. jl

Suis acheteur sciage pin gros¬se quantité, dimensions 0,43x10,177x0,014 et 0,45 x 0,17 x 0,014.
°!res, KALAT, Agenc»Hcivab, Bordeaux.

OUIS acheteur madriersw pin, bois: sain, sec, 2m33, 2m6s,Bx 18. Ecrire offres : KITChSAgence Havas, Bordeaux.
Achèterais lessiveuse fonte 200fitres. Ec, Kébili, Havas, Bx!
DATiMENT bois 18m x 8m~ dé«" m°Até avec portes et fenô»
iîl i, Susceptible faire jo¬ue Iiabitation, à Vendre- EcriraiKeyston, Agence^Havas, Bords,
A. l. joli petit appart. m., hLvue b- air. 14, av. Carnot, Parc.

camion wkwald, 7 tonnesiwniiiiuii| iemorque, 3 tonne»!2 roues à vendre, ensemble ou
separém»; magnifiq. occas., peuroulé Ec, Kidna, Havas, Edx,
RU fi II QQURES. Presse sim-UUrtUOO pie automatique àdécouper à v. 199, r. Fondaudègj
ON ACHÈTERAITaoSKS;s'attelant à un ou deux ch«
vaux. Ec. PartX), Havas, Bx,
fi il Voiture infirme dirig. pajrt ¥■ inf. ou conducteur, intït
rieur cuii, bon état. Ecrire*
Avaken, Agence Havas, Bordx,

A" ÎT Un canapé Empire et 4V ■ fauteuils acajou, bon état,
vèlours de l'époque. Ecrire :
Mansion, Agence Havas, Bornx,

Jeune homme connaissantcommerce et commission dem<
emploi. Ec. Latchet, Havas, Exj

V. Presse à copier av. ou %
pied. Ec._Avaken, Havas. B-5

PETITE LIMOUSINE
Motohioc, 12-16 HP, à vendre, par¬
fait état, prix raisonn. J- COU-
PIN, rue Pomône, Oloron (B.-P,), '


